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ix Mmaire dla.lan pe algonquine

Par . L'ABBhi CUoQ.

( Présen e le 30 mai 1890.)

PRtEMIERE' PA.RTIE.

SOMMAIRE: I. Notions préliminaires.--.I.. jLe nom. -III. L'àdjectif. -IV. Le. pronom. - V.
Introduction au verbe'.-VI. Verbes absclus. -- VII. Verbes relatifs. - VIIL Verbes, à régime
inanimé. - IX. Verbes passifs. - X. Verbes dialogués. - XI. Verbes réfléchis et verbes récipro-
ques. -XII. Verbes unipersonij e1s.-XIII. Le partiefpe. - XIV.'La particule verbale. - XV.
La préposition.~-XVI. L'advd-be.-XVI. La conjonction.-XVIII. L'interjection.-XIX.
Noms de nomb'ré. - XX. Noms de parenté et d'affinité.

CHAPITRE I. NOTIONS PRLIMINAIRES.

1. L'alphabet algonquin se compose e dix-neuf lettres

a,b, c, d, e, g, h, i, j, k, m, n, o, p\s, t, iw, z.

Ces lettres se pronoicent comme en rançais, sauf les exeþtions 'uivantes :
a toujours la valeur de notre ch dans les mots chat, chien, cheval, chocolat, poche, chiche.

e équivaut à notre é fermé, et s'il est accentué, àtnotre è ouvert.
g, s, t sont toujours durs, et ne s'adoucissent jamais, c'e|st-à-dire qu'ils conservent,

comme en grec, leur son naturel, quelle que soit là place qu'ils occupent dans le môt, ou
la voyelle qui les accompagne.

h est plus ou moins aspiré, excepté quand il se trouve placé après N; dans ce cas, il
a pour emploi de rendre nasal le son de l'n.

n suivi d'une consonne, sauf w, est toujours nasal.
i ne perd pas, comme en français, le .son qui lui est propre, en présence de n nasal.

Ainsi, pai eemple, dans le .mot indi, îlà, l'i initial se prononce i, tout comme celui de la
fi du mot, et non pas é, comme il arrive en français dans le mot indigne.

v n'a le son du v français que dans quelques noms propres, comme Ninive, Octave,
que l'on écrit Niniv, -Oktav. Partout ailleurs le v algonquin est voyelle; sa place est ton-
jurs -à la fin d'un iot, et à la suite d'une autre voyelle avec laquelle il forme une
* dphtongue :,-av, -ev, -iv, -ov. C'est un demi-w, si l'on peut parler ainsi, et qui se prononce
à peine.

w a la valeur du w anglais; il est consonne au commencement d'un mot, et aussi
quand il commence une syllabe; il est voyelle quand il est immédiatement précédé de
tcùte autre consonne que h. Ainsi dans le mot wiwakwan, chapeau, les deux premiers w
*sont consonnes, le troisième est voyelle.* .
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2. Résumons ce qui précède, et rendons-le encore tlus clair au moyen de deux exer-
cices

a) Mots algonquins avec leur transciiption d'après la prononciation française:

Acama, a-cha-ma, on-lui donne a manger; .Anwi, a-nui, flèche;
Wabiceci, oua-bi-ché-chi, martre; Anamanhwang, a-na-man-ouang, sous le sable;
Cicib, chi-chib, canard; Aianwetangik, a-ya-noué-tin-ghik, les indociles;
Cominabo, cho-mi-na-bo, vin ; bisisipi, mi-ci-ci-pi, le Mississipi;
Getimagisidjik, ghé-ti-ma-ghi-ci-djik, les misérables; Misisagek, nmi-ci-ça-ghek, les Mississagués.

b) Mots français avec leur transcription d'après la prononciation algonquine:

Chicane, ci-kan ; chat, c ;cha;te, cat; Moyen, maienh ; moyenne, mwaien
J'ai mangé, je manje ; gaucher, goce Coquin, kokenh; coquine, kokin;
Pitié,pitie; piété, piete; Empoisonner, anpwazone
Bon, borlh ; bonne, bon; Cochinchine, kocencin;

Indigence, endijans.

3. On algonquinise ceux des noms propres qui sont d'un usag ene plus i et; ainsi
les mots Pierre, Paul, Jose-ph, Michel, Etienne, Ma ie, Susanne, Eugénie, Charlotte, Philo-
mène, Jérusalem, Nazareth, s'écrivent:

Pien, Pon, Jozep, Micen, Etien, Mani, Sozan, Ijeni, Canot, Pinomen, Jenozanein,
Nazanet.

JEANNE devra s'écrire Jan, et pour JEAN, il faudra y ajo ter un h afin. d'en nasaliser
le son: Jank.

.VINCENT, VIRGINIE, VÉRONIQUE, s'écrivent et se prononcent: esan, B!ini, Benonik.

4. Les Algonquins ont adopté un certain nombre de mots françai qu'ils prononcent
à leur manière. Ainsi,,pour: "bouton, monchoir, bonjour, la .bière, la soupe, la melasse,
du ragoût, du pâté, des chaux,.des rubans, vingt sous," ils disent:

"Bofo, moewe, bojo, nabien, nasop, naminas, dinago, dipate, deco, deriib d, benso."

5. On compte en algonquin quatorze diphtongues: "Ai, .ei, ia, ie, io, av, evov, aw,
eW,-iw, wa, we, wi," et deux triphtongues. wai, wei;" ii n'est jamais diphtongWe et le
mot au doit se partager en trois syllabes a-i-i. Dans aiaa, il y a une diphtongue entre
deux a: "a-ia-a."

6. L'allongement des .mots occasionne souvent une pérmutation dans leur terminai-
- son, et alors les consonnes fortes se changent d'ordinaire en leurs correspondantes douces.

Le tableau suivant les fera distinguer les unes des autres':

TABLEAi DIES CONSONNE SUJrrES A LA PERMUTATION.

FORTES DOUCES .

Labialés.. P B
Dentales.'... T . D
Gutturales... K .G
Chuintantes. C •J

Sifflantes.... S Z

Ladoucissement n'a-pas lien dans l'ordre des labiales; on dit: cingop, un sapin, eingogik,.des
sapins, non plus que dans les chuintantes: cimaganic,- soldat, cimnaganicak, soldats, à moirisque la-
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chuintan te ne se trouve précédée d'une dentale; dans ce cas, l'une et atre doivent s'adoucir: saia-
kihite, celui qui m'aime, saiakihidjik, ceux qui m'aiment,.- On voit par ce dernier exemple que les fortes
vont avec les fortes, les douces avec les douces.

On verra dans le cours de cette grammaire, quand et comment peuvent et doivent se permuter
les.lettres mentionnées dans le t-ablèau,.ainsi que d'autres <cui~n'y sont as mentionnées.

7. La langue algonquine redoute les hiatus; pour les prévenir, on a coutume d'inter-
caler des lettres euphoniques, ma' seulement da'ns le discours parlé; car, en écriiant, on
fait mieux de ne.pas s'en servir.

C'est le plus souvent la voy lie i qui est employée comme lettre euphonique.

Ainsi, par exemple, si l'on écrit: "Ka anonak," celui que fai commissionne, on devra prononoer:
"Ka iunonak," afin d'éviter, en parla t, la rencontre des deux a. De même on dira: "Kiteitwa Ioka-

-nistiwin," au lieu de Kiteitwa Okanitiwin, la-Sainte Eucharistie, pour. ne pas faire heurter.a con-
tre e.

La consonne n est quelquefois employée par euphonie entre deux voyelles.

C'est ainsi quelusicuírs disent mi neta," au lieu de mi a" c'est seulement. - Les autres, en
plus grand nombre préfêèent intercaler un i.et dire: ' ieita."

8. On. ne doit pas confondre les lettres euphoniques avec les lettres unitives ou transi-
lives. Celles-ci servent surtout à la formation des mots composés. Les principales sont i,
o et w, exemple

Asinimikiwam, maison en pierre. Mitikomakisin,:souier de bois, sabot.
Totocanabowack, herbe à lait, plante laiteuse.

9. Assez généralement, les grammairiens ont coutume de donner le nom de conson-
nes liquides aux quatre lettres 1, , n, r, "parce que, disent-ils, ces consonnes employées à
la suite d'une autre consonne ai.s. une même syllabe, sont coulantes et se prononcent
aisément."

C'est là assurément:ce que ne sauraient admettre nos Indiens de langue algique; car
ils trouvent si peu coulantes les syllabes-doublées d'une liquide, qu'ils se voient contraints
de séparer les deux consonnes et -ct y intercaler une voyelle transitive pour en faciliter la
prononciation..

Ainsi,.au lieu d'une seule syllabe prétendue liquide et plus coulanie, ils jugent plus
commode d'en avoir deux. Voilà pourquoi les Algonquins, les Nipissiugues, les Sauteux
et autres nations de langue algique, qui n'ont pas la lettre r et qui la remplacent par n,
diront Pananswe, François, au lieu de diresimplement Pnanswe.

10. En écrivant, les Algýnqjns n'ont jusqu'ici fait aucun usage des accents; ces
signes ne'sont même ¿jue très rarement employés dans les livres que les missionnaires'
ont composés.pour l'instruction religieuse de leurs néophytes. Mais ce quieût été moins
ttile dans cette sorte d'ouvrages devient indispensable dans une grammaire. Ici, il nous

faut ab olument marquer les accents.et indiquer la manière de s'en servir.
Ainsi, au commencement des mots, il est souvent nécessaire d'employer les accents

prosodi ues, afin de distinguer les syllabes longues et les syllabes brèves: "wàbi," il
voit, w\ckal il se lève.



A la fin des mots, on fait usage tantôt de l'accent grave, tantôt t circonflexe,

et tantôt de l'accent prosodique des syllabes brèves :

O nidjanisà o sakibà; ipoiàn, si je meurs;

Il aime ses enfants. Nipoittn, si tu meurs.

11. Les mots sont simples ou eomposés, primitifs u. dérivés. Les mots simples ne sont

pas toujours primitifs; on leur donne le nom de -racines quand ils sont primitifs. Les

racines algonquines ont rarement plus de.deux syllabes et plus de trois consonnes ; il y a

même des verbes et des noms qui n'ont qu'une seule lettre radicale. Les mots de trois

syllabes et plus sont ou dérivés ou composés. Un mot dérivé est quelquefois pluscourt

que le primitif d'où il dérive.
Ce n'est pas seulement des racines ou de leurs dérivés que se fornient les mots com-

poses; souventil arrive que des emots composes s'unissent entreux pour en former d'au-

tres, ce qui explique l'extrême longueur de certains mots; en-voici un de ssQixante-huit
lettres et de trente-deux syllabes:

Mcemandavinagwatinikinozawiconiawasakonenindamaganabikonsikegobanenak, ceux

qui autrefois fa'briquaient de petits chandeliers d'or d'une merveilleuse apparence.

12. Ainsi qu'il a été dit ailleurs et qu'on peut .le voir en parcourant lés cdlonnes du

Lexique de la langue algonquine, les racines de cette langue vraiment merveilleuse sont, les

Unes fécondes, les autres infécondes; les unes primordiales, les autres secondaires,; les unes

isolées, les autres agglutinantes; les unes complles, les autres incomplètes. Ces dernières se

subdivisent en trois branches':

Racines initiales ou préfixes: kin - pointu; Racines médiales ou infixes: - gi- peau';

Racinesjfinàles où tuîixes: -atin, montagne.

13. Il y a en algonquin dix parties du discours, savoir : le nom,.l'adjectif, le pronom,

le verbe, le participe, la particule verbale, la préposition, l'adverbe, la conjonction et l'in-

terjection.
-14. Dans celles des parties 4(discours qui subissent l'influence des genres, des nom-,

bres, des cas, des modes, des tempsm des per§onnes, il faut avoir soin de distinguer le

radical, gui d'ordinaire ne change pas, d'avec la terminaison, qui le plus souvent est

variable.
15. A proprement parler, la distinction s genres masculin et féminin n'existe pas

dans la langue algonquine, les pronoms lui et. elle s'expriment par un seul et même pro-

nom "win," et le pronom pluriel "winawa " signifie indifféremment ex et elles. Ainsi,

la troisième personne est de commun genre aussi bien què les deux autres:

A iamie, il ou elle prie; Xekamotc, celui ou celle qui chante;

Aiamiek, ils ou elles prient; Kekamodjik, ceux ou.clles qui chantent.

16. Au lieu de cette institution des genres masculin,.féminin et neutre, qui le plus

souvent n'est qu'arbitraire et a beaucoup d'inconvénients, comme l'ont déjà fait remar-

quer d'habiles grammairiens, les Algonquins partagent les êtres en deux grandes classes

auxquelles on.est convenu de donner le nom de genre unimé et de genre inanimé.

Cette distinètion est de la plus haute importance, et sur elle repose toute l'économie

de la langue. En effet, on ne saurait ni·former le pluriel d'un nom, ni donner ce nom A

L'ABBÉ CUOQ - G1UMMAIRE
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pour sujet ou pour régime'à un verbe, ni former la .conjugaison du verbe, sans savoir
auparavantsi ce nom est du genre animé ou du genre inanimé.

17. Non seulement dans les noms, mais encore dans d'autres parties du discours,
est la lettre k qui 'sert de marque au pluriel du genre animé, tandis que .la lettre n

désigne celui du genre inanimé, sauf le cas de l'obviatif dont il sera e plus loin.
Bornons-nous pour le m>mènt à un petit nombre d'exemples ouï montrer cette for-

màtion du pluriel soit dans les verbes, soit dans les noms:

GsNxs AN~ixi. GENsa INSANIMÉ.

Gkima pindike, le chef entre; Pimite pate, l'htile cat épai.ese;
Okimax, pindikek, les chefs entrent; PimiteN pateD, les hsle8 sont épaisses;
Nind awe.ma akosi, ma sour est malade; Abwi ate, l'atiron y et:

Nind awemaK akosik, . mes sours sont malade. AbwiN aten, les arirons y sont.

18. Au genre animé appartiennent non seulement les- êtres qui,.de leur nature, ont
vIpomme les esprits, les hommes, les animaux, les afbres, les plantes, mais encore plu-
siéSs objets honores d'un culte religieux, comme croix, médailles, images ; les merveilles
du monde sidéral; comme le tonnerre, le soleil, la lune, les étoiles: divers météores,
comme la grêle, la neige, la glace;- certains fruits, comme les noix, les prunes, les pom-
mes; certains grains, comme lé blé, le mais; plusieurs parties du corps, comme les sourcils,
les tempes, les narines, les joues, les genoux, les mollets, les ongles. Sont aussi du genre
animé le páin, la farine, les .plumes, les peaux, les plnches, la pierre à fusil, la gomme, les
chaudières, les filets, les raquettes, les mitaines, le calumet, le sommeil, les rêves, les fables.

Les noms du genre inanimé sont ceux qui désig'nent des choses qui, de leur nature,
n'ont point vie, comm-e le ciel, la terre, l'eau, le feu. Les arbres morts, les plantes dessé-
chées sortent ordinairement'du rang des êtres*animés pour passer au genre inanimé..

Certains mots appartiennent indifféremment à lun ou à l'autre genre, et d'autres toAt
tantôt du genre animé, tantôt du genre inanimé .selon les diverses acceptions dans les-
quelles ils sont pris.

19. Il ne conviendrait pas de terminer ce chapifre sans faire connaître ce que c'est

que l'obviat if.-
J'ai voulu par ce mot,· nouveau dans notre langue, exprimer un phénomène gramma-

tical exclusivement propre aux idiomes algiques. Ce phénomène linguistique affecte et

domine, pour ainsi parler, les plus importantes, parties du discours;( il offre le précieux
avantage de rendre les phrasès plus claires et plus faciles et d'en faire disparaitre.toute
trace d'obscurité et d'amphibologie.

*Quand dans une phrase se rencontrent deux troisièmes personnes, l'une dépendant
de l'autre, ou agissant sur elle, ou recevant d'elle une impression quelcohque, cette ren-
contre, ce concours s'appelle obviatif.

- xEPLEs s: Le fils de Paul est aimable; Paul aime son fils; Paul est aimé de.son fils. Dans ces trois phrases,
le motfils devra se mettre à l'obviatif. i

20.- Le concours peut-se compliquer per l'arrivée d'une nouvelle troisième personne;
dans ce cash il prend le nom de sur-obviatif.

E-xMPLEs: Paul aime le fils de Pierre; Paul'est aimé du fils de Pierre. Ici on mettra Pierre à l'obviatif, et
son fi la sera mis.an sur-obviatif.

- - Sec- I, 1891. 12.
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Nous allons voir dans le chapitre suivant, la-manière de former, dans les noms, soit
l'obviatif simple, soit le sur-obviatif.

CHAPITRE IL. -LE NOM

21. Pour former le pluriel des noms, ilfaut'faire attention à la terminaison qu'ils onti

au singulier, si c'est par une voyelle qu'ils se terminent ou bien par une consonne. De

là les règles suivantes:

a. Aux noms terminés par a, e, i o, on ajoute k pour le genre animé, et n pour le genre inanimé:

BSINGuir. PLURIEL SINGULIE. PLURIEL

Chef, Okima, okinak, Argent, Conia, conian,
urs, Makwa, . k, uile, Pimite ...... n,

Ecrevne Acage, ...... k, Mouchoir Moewe.
Pivert, Meme, ...... k, Aviron. Abwi,' ...... n,
Mouche, Odji, .. k, che, Anwi .... ,

Pigeon-sauvage, Omimi, k, Fève, Sahi,-....n,
Abeille, Amo, ...... k, Rivière Sipi, . ,
Ecureui Atcitamo, k, Raclure de peau. Wato , n.

b.''A.ux noms terminés par gk, z, on ajoute ok pour le genre animé, et on pour le genre inanimé:

SINGULIER. P.unis. - SiNGUtI . PLUnrL.

Serpent, Kinebik, kinebikok, Jour, Kijik, kijikon,
Araignée, Eebik, . ok, (il, Ckinjik, .... on,

Chaudière, Akik, ... ok, Macaque, Makak, .... on,

£toile, Aiang, . . ok FeuZe, Bak1, . ... on.

Etan, Monz, ...... ok,
Lièvre, Waboz, . ok.

c. Aux noms terminés par j, b, p, on ajoute ik pour le genre animé, et in pour le genre inanimé':

-:7
SINGULI PSmrER. .Icuua PLumaI.

Orme,- Anib, anibik, ain, Nindj, nindjin,
Sapin, Cingop, ... ik, Veine, Miskweiap, ...- i,
Filet, • Asap, - ... ik, - Arc, . Mitikwab; .... in,

Ongle, Ckanj, · . . ik, Arc-en-ciel, Nakweiab, .n. n,

Bus, Akawanj, . ik, Chevron, Apanj, .... in.

d. Aux noms terminés par h on ajoute iak pour le genre animé,-et ian pour le genre inanimé:

SMGUTLER. PLURIEL.r SNGUIR.. . •PLUR.

iaiwenzib, Ikiwensiinik, Poil de bte, Piwaib, . piwaihian,
ieille, Mindimonhieb,. -..... iak, .Peau de la t Yte • Nikweih . ian,

Camarade defemme, Angweh, iak, Bouteille, Oboteih, ian.

Camarade d'homme, Tekiweh, - iak,

.e. Aux noms terminés par c, m, n, s, t, w on ajoute ak pour le genre animé, et an pour le genre
inanimé:

SINGULIEE. PLvUR-. SnGuu. PLUnRL.

Renard, Wagocagogocak, ~Feille, Anibic, Anibican,
Loup, Mabingan, . .... ak, Maison, Mikiwam .... an,

omme, Wabimin .... ak, Champ, Kitikan .... an,
Poisson, Kikons, .... ak, ambe, kat,. .... an,
Neveu, Ojimn, ... ak, . Pied, Sit .... an,
Loup.eer, Piciw ... air, euf, Waw, .... an.
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Toutes ces règles ont à souffrir différentes exceptions que l'on fera connaître plus
tard.

2. -Parmi.les noms, il en est "ui sont indifféremmeht du genre animé ou du genre inanimé, par
exemple, le chapelet, aiamie-minak ou aîamje-minan, mot à mot les~ grains bénits; les arcs, mitikwabik ou
mitikwabin.

Quelques-uns comme 'masinaigan " sornt tantôt du genre animé, tantôt du genre inanimé, suivant
l'acception dans laquelle le mot est pris. Ainsi, on dira "Ilasinaiganak", pour images, peintures, et
"masinaiganan ", pour papiers, livres. écrits.

Plusieurs noms ne sont pas employés au pluriel, par exemple, wakwi, le, ciel, aki, la terre, nipi,
l'eau, ickote, le feu. Quelques-uns au contràire ne sont guère employés qu'au-pluriel,.tels sont le-mais,
mandaminak; le foin, minjackin le tonnerre, oniinikik ;'-la farine, napaninak; le sommeil, wingwak;
les larmessipingon.

23. La distinction des cas existe en algonquin; mais, à part les catif les autres cas
sont loin de correspondre avec ce que les grammairiens entendent par nominatif,.génitif,
-datif, accusatif et ablatif.. On peut distinguer jusqu'à cinq cas dans les noms algonquins,
savoir: le nominatif, le vocatif,.l'obviatif, le sur-obviatif.ét lelocatif.

a). Le nominatif est la forme la plus simple-du mot, et c'est de lui que sont tirés les
autres cas. Il-s'étend bien plus. loin que le nominatif des'Latins, comme on va, le voir
par l'exemple suivant:

Kije Manito sakihigosi, ..
Ni sakiha Kije Manito,
Kije Manito o Kijewatisiwin,

Deu est amabiiis, Ni sakihik Kije Manito,
Amo Deum, Ni windamawa Kije Manito,
Bonitas Dei.

Amor a Deo,

Confiteor Deo>,•

Ainsi, en algonquin, c'est partout le nominatif; et ce cas, à lui;seul, représente, comme
on voit, les cinq cas du latin ci-dessus.

b). Le vocatif singulier est presque toujours semblable au nominatif; mais le vocatif
pluriel est toujours différent.

]Jans l'état actuel de la langue, il n'y a plus de vocatif singulier que pour les Mots

"os," père, "ga,".Mère, tkwisis,"fds,c" tekiweh," camaradé:

in Vocer -ionpè.
N'osImnUpèeN'ose

NiNa, imre.Nig
minggisis mon fils Ningwise, mon fi!

Nitekiwe mon camarade; Ningwi, mon camarade!

Le vocatif pluriel se forme du nominatif singulier en ajoutant tok,4tok ou otok, selon
la terminaison du mot

Ainsi de ANJENI, de ocKINAWs on formera: anjenitok, ô anges! ockinawetok, ô jeunes gens!I
De KANIS, de NIDJANIS on formera: ni kanisitok,a; mes frères! ni nidjanisitok, Ô mes enfants!
De Aem de msAMEK, on former amikotok, ô.castors ! misamekotok, ô baleines!

c). L'obviatif se forme-du nôminatif"en ajoutant n an, in, on, ian, wan, selon la termi-
aison du mot.

Pour le pluriel, on ret;anche l'h, et la voyelle qui la précède est eordingirement mar-
quée d'un accent grave.
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Le verbe qui a pour régime un nom à -obviatif, prend lui-même la marque de l'ob-

viatif, ainsi on dira-:

O papamitawan okiman, . il obéit au chef;

O papamitawawà okin, ils obéissent aux chefs;
O -takomigon kinebikon, l est mordu par un serpent
O sakihigo o nikihigo, il est aimé de ses parents.;
O sakihan o kwisisan, il aime son fils ;
O sakihawà o nidjanisiwd, .ils aimeni -leurs enfants ;

Ot anonan Kije Manito anjeniwan, Dieu envoie un ange;
O caweniman ikiwenzihian, il a pitié du vieillard.

d). L'obviatif :g'affecte que les noms de genre animé; le sur-obviatif s'emploie égale-
ment pour les deux genres, sa forme est nii, oni, selon la terminaison du mot; elle est

la même pour les deux nombres:

Micen o saiensan o wi witikemani nind awemani, e frère ainé de Michel veut épouser ma sour
Sabet·a misensan oiki witikemani ki saiensini, la sSur ainée d'Elizabeth a épousé ton frère ain;

Pien o makamani n'osan ot akikoni,. . Pirre enlève la chaudiére.de mon pére;
Kije Manito o cingenindamawa anieinabè o patatowinini, Dieu déteste les péchés des hommes.

Le sur-obviatif-suppose toujours un obviatif soit exprimé soit sous-entendu.: Pon
o sakihani o kwisisini, Paulus amat filium ejus, Panl aime son fils, e es'à-dire le fil.s d'un
autre, par exémple de Jean; le mot Janhian est alors sous-entendu. Fils est ici au sur-
obviatif,;il serait à l'obviatif, si l'affection de Paul. avait pour objet son gropre fils au lieu
du fils de Jean, et l'on dirait :Pon o sakihan o kwisisan, Paulus rmaltfiium suu

e). Le locatif se forme du -nominatif en ajoutànt ng, ing-, ong, selon la terminaison du
mot. Il sert à exprimer nos prépositions, à, de, par, en, dans, sur, selon la signification du

verbe qui l'accompagne.
Les noms de lieux ne sont guère employés qu'au loc if ; il suffit, à lui seul, pour

répondre aux quatre questions ubi? quel? unde? quà? A ce diverses questions: où de-
meurez-vous ? où allez-vous? d'où venez-vous ? par ou passez-vous ? il suffira, sans qu'il.
soit n'écessaire de répéter le verbe, de répondre par le nom du lieu mis au locatif, comme

Moniang, Montréal, Wabitikweiang, Québec, Kanactageng, lac des Deux-Montagnes.
Le locatif sert encore à exprimer nos adverbes ou locutions adverbiales, en, comme,

que, en guise de, à l'instar de, à la façon dè: ikweng ijiho, il est habillé en femme; kaka-
king inwe, il crie comme un -corbeau; animocing ijiminikwe, il boit à la façon des chiens;

kinebikong.ijipimote, il rampe comme un serpent: pepejikokackweng ijipato, il court comme
un cheval; minikwaiganing ot inabadjiton o nindj, il se sert .de sa main en guise de verre.

Les points cardinaux Waban, l'Est; Cingapian, l'Ouest; Kiwetin, le Nord; Cawan,
le Sud, ont leur locatif en ong: Wabanong, Cingapianong. Kiwetinong, Cawanong.

Les noms de pays; contrées, provinces, ont un locatif spécial tiré du nom des peuples
qui les habitient.La forme de ce locatif est nang; nous.l'appelons locatif régional,·en voici
des exemples :

Wemitigojinang, en France; Espanionang, en Espagne; Aganecanang, en Angleterre.;
Bastonenang, aux Etats-Unis, (litt. chez les Bostonais); ,Natowenang, .chez les Iroquo*s;
Odjibwenang, au pays des Sauteux; Otawanang, au pays des Otawas.

Pour l'Egypte, la Judée, la Samarie, la Galilée, on dit:
Ejiptenang, Jodenang, Samaninang, Ganinenang.
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Il y a encore*une autre sorte de locatif que l'on emploie pour marquer un-temps passé:
*Tibik,.

ikan,
Nibin,
Pipon,

nt
prlitemps;

été e

hiver,

Tibikong,
Sikwanong,
Nibinong,
Piponong,

la nuit dernière,-

le printemps derier
l'été dernier,
l'hivr dernier.

24. La langue algonquine est riche en diminutifs il y eu a non seulement pour les
noms, mais encore pour d'autres parties du discours.

La forme du diminutif varie selon la terminaison.du mot.

a)..Aux noms terminés en gan, on se contente d'ajouter s:
Masinigan, livre
Packizigànfil
Mahinglinlup loup
OQpWagtn, clumet;.
Pa uotwejig einspenna

O)rA~.ns terminés par r;.n. on abute. ens:

Masinaigarns,
Packizigans,

Mahingans,
Opwagans,
Pakwejigans,

Kitikàn,. champ; ji
MokomncM

.7--l cimân, canot ; Tcim
Mikwân., plume;. Mikw

c)..Ai!P ms terminés par une voyelle, où ajoute ne:

Okima, chef; .kimi
Inini, homme; .n
Ikwe, femmikwe
Ockinawe, jeune homme ;

d). Aux noms termînés par b, p, j, on ajo te lins

Mitikwabarc
Cingop, sapin;
Sesap,
Apanj, chron;

A S n-

e). Aux noms terminés par g, k, z, on ajoute ons:

Amik,
Monz,
Atik,
Waboz,

castor;

lièvre;

mitik
cingo
sesapi
apanj

anens,
manens,
anens,
canens,

ans,
's,

ns,
awens,

wabtns
pins,
ns,
irs,

amikons,
monzons,
atikons,

wabozons,
f). Aux noms terminés par c, m, s, e, on ajoute ens:

Wagoc,
Mikiwam,
Kokoc,
-Otenaw,

renard;

maison-
cochon;

.'igle.

wagocens,
mikiwamens,
-kokocens,
otenawens,

g). Aux noms terminés par ens, ins, Ons, on ajoute ic
Kikons,
Kajakcens,-
.Awesins,
Atikons,

poisson;
chat;-
bête fauve;

veau;

kikonsic,
kajakensic,
awesinsic,
•atikonsic,

-petit livre;
pistolet;
louveteau;

petit calumet;
petit pain.

petit ehamp;
pett couteau;
petit canot;
petite plume.

petit chef;
petit homme;
femmelette;

petitjeune homme.

petit arc;

petit sapin;
fil in
petit chevron.

jeune castor;
jeune orignal;
veau
lerraut.

renardeau;

maisonnette;
cochon de lait;
village.

petit poisson
chaton ; .

petite bIte fauve;
petit veau.
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25. La ternnaison ic qui s'ajoute aux noms à terminaison dimixutive n'indique pas
toujours la petitesse; elle s'emploie le plus souvent pour exprimer la vileté, la chétiveté,
la mauvaise qualité, l'état de ruine, de détérioration-d'un objet, la laideU,_a malignité,
la malice, la méchanceté d'une personne ou d'un animal. Souven on s'en sert pour
exprimer un sentiment de mépris, de dédain, de dégoût. Quelquèfois, au contraire, c'est
une grande marque de tendresse, d'intérêt ou de conrpassio'n et de sympathie; On con-
naît facilement par les circonstances qùand il faut prendre en bonne ou en mauvaise part,
cette sorte de diminutif auquel nous donnons le nom de détérioratif. Sa forme varie sui-
vant la terminaison du nom:

a). Après une voyelle, c'est c ou wic:

-Manito, manitoc; Abwi, abwic, anwi, anwic;
Inini, ininiwicc; Ikwe, ikwet*i, sipi, sipitic.

b). Après t, c'est ac, ic, oc:

Mackimotac, rieux sac; . Sitac, vilain pied
Bitac, . mauvaise dent; - Anitic vieux dard,
Wakakwatoc, mauvaise hache.

c). Après g, k, z, c'est oc:

Mitikoc, vieux morceau de bois; Amikoc, castor de peu de valeur;
Monzoc, orignal au.dessous du commun.

d). Après les autres consonnes, c'estic:

Cicibic, mauvai. canard; Wagoic, méchant renard;
Denibandic,- mauvais ruhan; Mikiwamic, pauvre maison
Ikiwenzibic, vieillard incommode; Ak'iwanjic, mauvais buis
Asapic, méchant filet ; «Migoiic, vieille atène;
Wawic, ouf gdté.

26. Souvent, afin d'exprimer plus fortenient le sentiment que l'on éprouve, soit d'an-
tipathie.et de répulsion, soit de bienveillance, de tendresse et de sympathieon redouble
la marque du détérioratif, et l'on dit par exemple

Abwicic, ikweuicic, mackinotacic, kikadfgocic, cicibicic.

Souvent aussi on change les sifflantes du radical en la chuintante c:

Kajakencic, Eikoncie, Kwiwicencic, ikweoencie.

C'est là ce qui s'appelle elra-détérioratlfi

27. Les noms sont susceptibles d'un double passé, le passé prochain et le passé
éloigné.

La forme du premier est ban, iban, oban, selon la terminaison du nom*

Maniban, Pieniban, Monikoban, Maie, Pierre, Monique qui ne sont plus.
N'osiban, feu inon père, ni taban, mon défunt beau-frère.

Quand on parle de quelqu'un qui est mort et que l'on avait connu, il faut toujours
mettre son nom au passé prochain. Mais s'il est question d'une personne décédée depuis 4
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longtemps et que l'on n'a pu connaître, on doit se servir du passé éloigné. La forme de
celui'ei est goban,iZgoban, ogoban, selon la terminaison du nom.

Kaiat pinawigo primatisigwaban Onotaagoban, Minensigoban, Kisensikogoban, autrefois il y a longtemps
vivaient Onotaa, Minens, Kisensik.

Simon vient de perdre son grand-père, sa grand'mère; de leur vivant, il les appelait: "ni micomis, n'okomis,"
mais à présent et tant qu'il vivra, il dira: "ni micomisiban, n'okomisiban."

Jean est né après la mort de son père, il ne dira jamais n'os, pi même n'osiban, mais bien "n'osigoban," mon
défunt père que je n'ai pas connu. En parlant de ses grands-parents morts également avant sa naissance, il dira:

ni micomisigoban, n'okomisigoban."

28. Les noms algonquins subissent encore d'autres modifications que l'on ne pourrait

expliquer clairement avant d'avoir fait connaître les pronoms tant personnels que posses-
sifs. C'est au chapitre du pronom qu'il sera parlé de ce qu'il faut entendre par possessif
et interrogatif des noms. Quant au dubitatif, vraie merveille de la langue algonquine, il
en sera traité plus loin,.à propos du dubitatif dans les verbes:

CHAPITRE . L'ADJÈCTIF.

29. Les Algonquins n'ont qu'un petit nombre d'adjectifs proprement dits. Ces
adjectifs se placent toujours devant les noms qu'ils qualifient et sont invariables comme
en anglais:

Mino kwiwisens, un bon petit garçon; Maia anjeni.'l'ange principal;

Mino kwiwisensak, de bons petits garçons; Maia anjeniwak, les principaux anges;

Mino ikwesins, une bonne petite flle,; Inin asin, une pierre rive-(silex);
Mino ikytesinsak, de bonnes petites ßlles; uInin asinin, des piçrres rives;
Matci animoc, un méchant chien; Maiak ikwe, une femme étrangère,

Matci animocak, des chiens méchants;- Maiak ikwewak, desfemmes étrangères;

Eitei mikiwam, une grande maison; Maiata ikitowin, une parole bldmable;

Kitci mikiwaman, de grandes maisons Maiata ikitowinan, des paroles blamables;

Kwenatc mokoman, un joli couteau; Kiteitwa Micen, saint Michel;

Kwenate mokomanan, de jolis couteaux; Kitcitwa Anjeniwak, les saints anges

Kete masinaigan,.un trieux litre; Kije ini,.le bonhomme (pater familias);
Kete masinaiganan, de vieux lirres; Kije ikwe, la bonnefemnme (mater familias);
Ocki akik, une chaudière hneue; :Picicik pakwejigan, du pain sec, rien que du pain;

Ocki akikok, des chaudières neuves; Picicik patakan,.rien que des pommes de terre;

Picicik mikiwam, niaison toute seule (rien dedans). •

30. On peut mettre encore au nombre des adjectifs, les. mots nabe et nonje, qui s'em-
ploient pour distinguer le sexe des animaux, par exemple:

Nabe kajakens, chat, nonje kajakens, chatte.

Le mot kakike est quelquefois employé cocnme adjectif:

Kakike tawin, lexistenee éternelle,l'éternité; Kakike metizowin, l'éterne brûlement ;

Kakike pintatisiwin, la vie éternelle Kakike ickoteng, dans le feu éternel.

L'adverbe nakawe 'peut être considéré comme adjectif dans les expressions suivantes:

Nakawe ickote, le feu passager; Nakawe metizowin, le brùlement.passage (le purgatoire).

Wiiagi ne se met que devant un nom au pluriel:

Wiiagi pinecinjicak, divers.oiseate; Wiiagi minan, diférentes graine.
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Ncike s'emploie d.ordinaire après le mot, si c'est un.nom ou un pronom:

Cirnaganicak nicike, les soldats seuls; Nin nicike, moi seul; win-nicike, lui seul.

Si le mot qu'il affecte est un'verbe, il se met devant:

Nicike tagocin, il arrive seul; Nicike tagocinok, ils arrivent seis.

31. On a vu, dans le chapitre précédent, -comrpent les Algonquins peuvent rendre

plusieurs de nos adjectifs, au moyen du diminutif, d'u détérioratif et des deux passés.
Mais, pour suppléer att petit nombre de leurs adjectifs, leur ressource ordinaire est

dans la prodigieuse quantité de leurs verbes.

Voici qqelques-uns de ces verbes-adjectifs:

Onieiciw, i,.tre bon;
Sakihigos, i, être aimable;

Nibwaka, être sage;
Akoe, i, être malade.;
Aiakos, i, être maladif;

Aiekos, i, étre fatigué
Akikoka, être enrhum;

Pak ate, être affqmé -
Nipakwe, 'tre altéré;-"
Kipiskwe, être enroué;
Cewis, i, êtrefaible;
Animis, i, être soifrant;

Kotakit, o, être indigent;

Cikaw, i, être veuf;
Kika, être ticux;

Kakipice, étre sourd
Kakipingwè, être aveugle
Tadjise, être boiteux;
Kakitawenindam, étre prudent;
Minwenindam, être content
Gackenindam, être chagrin;

Sonrgis;i, être fart;
Mixidit, o, être gros;
Winin, o, être gras;
Songitehe, être brave;
Nipatis, i, être gourmand :
Kijewatis,·%, être tibéral;
Kimotick, i, être voleur;
Minikweck, i, être ivrogne

Kakipatis, i, être stvpike

Les verbes sont ici traduits -par l'infinitif, quoique ce mode n'existe.pas en algonquin. On vçí-ra
la raison de cela dans le chapitre des verbes absolus, ainsi que l'explication de la virgule qui.figure
dans plusieurs des verbes ci-dessus.

32. La distinction des genres masculin et féminin n'existant pas, à propre er{t parler,
en algonquin, il était pourtant nécessaire -qu'il y eût dans cetfelangue ga'ique manière
d'exprimer la distinction des sexes. C'est, en effet, ce qui n lieu, comme on va le voir par
les exemples suivants.

a). Termes.différents:

Inini, homme;
Ininins, homunculus;
Ikiwenzib, senex:
Kwiwisens, adolescertulus;

Ockinawe, juvenis;

Ikwe, femme;
Ikkvens, muie'r~<

Mindimonhienh, anus;
Ikwesins, akolescentula;
Kikang, puella, virgo.

b). Terminaisons différentes du même mot:

Kitci okima, roi
Anotagan, serviteur;
Kikinohamagewinini, instituteur; -
Natowe, Iroqtois ; .
Natowens, petit !roquois.;

Aganecak, les.Anglais;
Wemitigojiwak, les.Français;

-Kitci okimakwe, reine;
Anotaganikwe, servante;

Kikinohamagekwe, instititrice;
Natowekwe, Iroquoise;
Natowekwens, petite Iroquoise;
Aganecaiwek, les Anglaises;
Wemitigojikwek, les Françaises.

I -

96

-
'j



DE LA LANGUE ALGONQUINE

Il est aisé de voir que les terminaisons féminines kwe, kwens. sont tirées des mots ikwe, femme,
ikweus, petite femme.

Ces mênies terminaisons ajoutées à un nom d'homme se traduisent par femme de......, fille de......
Le brave capitaine Ducharme, un des héros de Chateauguay, s'appelait Papikodjac. Madame

Ducharme devenait par là même, Papikodjaikwe, et les demoiselles avaient chacune le titrede Papi-
kodjacikwens.

fTous n'avons plus Misaki, c'était le nom-du grand chef des Nipissingues; mais nous avons sa
veuve, c'est Misakibanikwe, la femme de feu Misaki: nous avons ses - trois filles, Misakibanikwensak
les filles de feu Misaki.

Menjakins est le fils de Menjaki, littéralement le petit Menjaki. Ce jeune Menjaki se marie, sa
femme sera désignée sous le nom de Menjakinsikwe, c'est-à-dire Madame Menjakifls.

c).. Dans un chapitre spécialement consacré aux noms de parenté et d'affinité, on verra que les uns
sont propres au sexe masculin, d'autres au sexe féminin, d'autres sont communs aux.deux sexes, d'au-
tres enfin s'appliquent à l'un ou à l'autre sexe, suivant les circonstances.

d). Quant aux animaux, on én marque le.sexe au moyen des mots nabe, mâle, nonje, femelle:

Nabe kak, porc-épic môle; Nonje kak, porc-épic femelle;
Nabe kajakens, chat; Nonje kajakens, chatte;
Nabe manadjenic, blier; .Nonje manadjenic, brebis.

e). Souvent.nabe ét nonje se combinent avec le nom de l'animal de manière à ne former qu'un seul
mot:

Nabemik, castor met; - Nonjemik, castor femelle;
Nabetik, bouf; Nonjetik, vache.

Pour chien et chienne, on dit nabesim et nonjesima:
Pour ours, c'est nabek, et pour ourse, -'nonjek."

f). S'il est question d'oiseaux ou de poissons, les mots nabe et nonje ne suffisent pas; il faut y
ajouter se pour les premiers, ut mck pour les seconds:

Nabese pakahakwan, coq; Nonjese pakahak-wan, poule;
Nabese cicib, canard; Nonjese cicib, canc
Nabemek kinonje, brochet mle Nonjemek name, esturgeon femelle.

g). On se sert aussi quelquefois, surtout en style-de chasse, des mots "aiabe" et "onidjani," et
au diminutif, aiabens, onidjanins

Xiabe wawackeci, broguart;, Onidjani wawackeci, cherrette;
Monz aiabens;jeune élan male;. Monz onidjanins, jeune élan femelle.

CHAPITRE IV. LE PRONOM.

33. Nous parlerons successivement des pronoms personnels, des pronoms possessifs,

des pronoms démonstratifs, des pronoms interrogatifs, des pronoms relatifs, des pronoms
indéflis, etd'es pronoms composés.

34. Les pronoms personnels sont de deux sortes, les uns sont isolés, les autres préfixes.

Il y a trois pronoms personnels préfixes, savoir : ni, ki, o.

Sec. I, 1891. 13.
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Les pronoms personnels isolés, sont au nombre de sept, trois. pour le singulier, et
quatre pour le pluriel:

Nin, moi; kin, toi; win l -

Ninawint)
no*s; kinawa,.sot; winawa, eu=.

5. Pour rendre le pronom nous, pris isolément, les Algonquins se servent tantôt de.
nkiawint et tantôt de ,sinawint, áelon que la deuxième personne est jointe ou non à la pre-

première:

Kin, ka ki gat ijai, ninanint eta, ningat ijamin, toi, tu n'iras pas, nous-seulement, nous irons.
Ondas gaie kin, mamawi, ki gat ijamin, kinawint kakina, viens toi auss4 ensemble nous irons, nous tous.

Le kinaoint renferme, comme on voit, la deuxième personne et se nomme pour·cela nous inclusif.
Le ninawint exclut au contraire la deuxième personne, et reçoit en conséquence le nom de nous

exclusif.

Donnons encore un exemple de cette distinction qui est de la plus haute importance comme on
aura occasion de remarquer dans toute la suite de cet ouvrage:

Kakik mlkawenimata Jezos i ki nipogobanen kinawint oudji,.souvenons-nous toujours de ce que Jésus est mort
pour nous.-

Ki mamoiawamin, 6 Jezos, i ki nipoianbân ninawint ondji, je vous remercie, 6.ésus, de ce que vous tes mort pour
*fous.*

36..Ces trois petits mots, ni, ki, o, auxquels nous avons donné le nom de pronoms .

personnels-préfixes, suffisent, jusqu'à un certain point, pour rendre nos pronoms français, je,
tu, il, ils, elle, elles, on, nous, vous, me, te, le, &c.. Le plus souvent même, il suffira d'un seul
d'entr'eux pour représenter deux pronoms français, exemples:

Ni wabama, je le vois; ni wabamak, je les voit:
Ki wabam, à tu me vois; ki wabamin, je te vois
Niwabamik, il me voit n;-i wabamigok, üs me voient
Ni wabamanan, nous ole, n; . ni wabamananik, nous les voIJons

JKi wabamawa, ous le ki wabamawak, vous les voyez;
Ni wabamigonan, itnous voit; ni wabamigonanik, · is nousvoient
Ni wabamigo, on me voit; ni wabamigomin, on nous voit
Ki wabamigo, on fe voit ki wabamigom, on vousit
Ki wabamim, tu nous vis; ki wabaminim, je vous si
Owabaman, il lev;oit;. oiwabamk, . l les voit
Owabamawan, s le voiestM owabamaw, is lesvoient
Owsbamigon, iles par lui - .owabamigô, il est vu par-eu
O wabamigpwan, ils sont vus par lui; o wabamigow, , ils sont vupar eux.

37. Dans les exemples ci-dessus où figurent les pronoms masculins, il, ils, le, lui, eux,
on peut indifféremment y substituer les pronoms- féminins, elle, elles, la, la troisième per-
sonne, étant en algonquin, de commun genre, anssi bien que les deux premières, ainsi
qu'il a été dit précédemment.

'Que l'on remarque aussi que le préfixe o ne représente la troisième personne que dans
le cas de l'obviatg c'est-à-dire quand il y a concours de deuifroisièmes -personnes.

Nous devons encore faire observer que les nus marqués ci-dessus sont autant de
nous exclusifs. Pour les nou s incls s, il.n'y -aurait qu'à changer le pronom ni en ki: Xi
wabamanan, hi wabamananik, i wbamigonan, &c........
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38. Les préfixes ni,, ki, o, ne remplissent pas seulement le rôle de pronoms.personnels;
ils sont encore employés commé pronoms posséssifs. Nous venons de les voir placés
devant un verbe, nous allons 'maintenant les placer devant un nom, et aldrs ils équivau-
dront à nos possessifs: mon, ma, mes, ton, la, tes, notre, nos, votre, vos, s on, sa, ses, leur, leurs:

Ni nidjanis, mon enfant; ni nidjinisak, mes enfants;
Ki nidjanis, ton enfant; ki nidjanisak, tes enfants ;
O nidjanisan, son enfant; o nidjjnisâ, ses enfants;

nidjanisinan, notre enfant; k Inidjanisinanik, nos enfants

Ki nidjanisiwa, votre.enfant; ki.nidjanisiwak, vos enfants;
O nidjanisiwan, leur infant o nidjanisiw, leurs enfants

39. Quand le mot commence par. une voyelle, ni se change eñ nind, iki en kit, o en ot:

Nind abwi moti aviron; ' nind aton, je le mets;
Kit abwi, • tonaviron; kit aton, tu le mets
Ot abwi, son aviron; ot aton,- . il le met.

Trois noms de parenté-font exception a eette règle:'au lieu de s'allonger en.présence de la voyelle,
les préfixes s'élident an tout'ou en partie, une apostrophe indique cette élision, ainsi on dira,:

N'as, mon père ; k'os, tonpèrek; _ 'osa, son père;
Nokomis, mon aïeule; k'okômis ton aienle; 'okomin, . rson aieule;

* N'ocis, mon petit-fids; k'ocis, ton petit-jils; 'ocisan, - son pesi-ßfls,

40. Le préfixe ni'en présence d'une gitturale ou d'une dentale prend quelquefois une
n nasale au moyen delaquelle il ne forme plus qu'un seul .mot avec le nom, le verbe ou
la particule qu'il précède, ainsi on dira:

Ningat ija, .irai; au lien de ni gat ija;
Ninga, ma mère; aulieu de ni ga.

41. Il faut encore remarquer que cette n nasalea le pouvoir de.changer les gutturales
et les dentales fortes en leurs correspondantes douces, ainsi on dira:

Ningwisis~ -mon fle au lieu de ni kvisis;
Ningi ija, j'y suis alle; .aualiede -ni ki ija
Ninda madja, Je partirai au lieu de ni la medja;
Nindepwetawa Kije Manito, .k crois rn Dieu; an lieu de ni bpwetawa.

42. Le préfixe o se transforme en si devant un certain nombre de mots, comme

Iaw, corps; ias, chair; kanis;&ère; ta, beau-frère; nim, belle-soeur; tikik, sour; tawls, cousin; w, épouse.

On a coutúime alors de réunir. le préfixe au substantif, de manière à ne former-qu'un
seul mot:

Wiiaw, son corps; wiias, sa cair; wikanisan, son- frère, witan, son beau-frère; winimon, sa bele-sour witikik-
wan, va sånrr; witawisan, son cousin; wiwan, safemme.

43. Les préfixes ni, ki, o, placés devant un nom, équivalent, nous venons de le voir, à
nos préfixes nominaux mon, ton, son, notre, votre, leur. Mais il se trouve chez les Algon-
quins, un certain nombre de noms qui exigent en outre, -une marque de possession, mar-
que à laquelle nous donnerons le nom.de possessi
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La forme du possessif est, selon la terminaison du nom, m,-im, om: Lýes mots "okima,"
chef, atikons, veau, tenik, narine, requièrent le possessif et vont nous servir d'exemple:

SINGUTI.M.PLURIEL. SîsoUus.

'Nind okimam, Nind okimamak, Nind atikonsiminan, Nind atikonsiminanik,
Kit -okimam, Kit okimamak, Kit atikon8imiwa, Kit atikonsimiwsk,.
Ot-okim tokimamà, Ot atikonsimiwan. Ot atikonsimiwl.
Nind okimamihan, Nind okimaminanik, Ni tenikom iNid tenikomak,
Kit okimamiwa, Kit okimamiwak, Ki tikomi Ki tenikomak,

mtankimamaO tiosmia. Otaioniia

Ot okimamiwan. Ot okimamiw. O tenikoman, O tenikom,
Nind atikonsim, Nind atikonsimak, Ni tenikominan, Ni tenikominanik,
Kit atikonsim, Kititikonsimak,' Ki tenikomiwa, Ki tenikomiwak,
Ot atikonsiman, Ot atikonsimà, O tenikomiwan. O tenikomiwA.

44. Non-seulement les noms des- personnes et les noms de parenté sont susceptibles
de la marque du passé, mais encore tous ceux qui sont précédés d'un des trois préfixes, à
quelque genre qu'ils appartiennent.

C'est surtout le passé prochain qui joue un grand rôle dans ce que nous pouvons

appeler les côsnjugaisons nominales ; il correspond exactement à l'imparfait des.verbes rela-
tifs, et il a une-signification-très-étendue, comme on peut voir par les exemples suivants:

Nimasinaiganiban," mon livre qui n'est plus, qui est détruit, perdu; que je n'ai plus, que j'ai
donné, vendu, qui m'a été enlevé.

"Ni kitikaniban," mon champ que j'ai abandonné, que je neetltive plus; "Nind okimamiban,"-mon ancien
chef, mon ci-devant chef; "Nind awemaban, ma suur décédée: "Ni taban," celui-<ui était mon beau-frère;étant
marié à ma soeur, et qui, devenu veuf, a convolé à de secondes noces ;" Nind akikoban," ma chaudièré d'autrefois,
qui me servait autrefis, dont je ne me sers plus; " Ni teimaniban," le canot que.j'avais et que je n'ai plus.

Que l'on ôte des mots ci-dessus, la marque du passé prochain, et l'on aura "ni masinaigan. ni kiti-
kân. nind okimam. nind..awema. ni ta. nind: akik, ni teiman," le livre, le champ, le chef, la sour, le
beau-frère, la chaudière. le canot que j'ai maintenant.

45. La conjugaison nominale n'a que deux temps, le présent et le passé. On a vu le
présent du mot nidjanis, en voici le passé:

SINGLaR.PLURIET:

. Ni nidjanisiban, Ni nidjanisibanek, Ni nidjanisinahan, Ni nidjanisinabaaek
Ki nidjanisiban, Ki nidjanisibanek, Ki nidjanisiwaban, Xi-nidjanisiwabanek,
0 nidjanisibanen, O nidjanisibané, • O nidjanisiwabanen, O nidjanisiwabanè.

On aura bientôt occasion de comparer les conjugaisons nominales aux conjugisors verbales.

46. Les pronoms préfixes-p'ossessifs français mon, ma, mes, ton, ta,,tes, son, sa, ses, &c.,
se rendent en.algonquin par les préfixes n;iki, o-; c'est ce que l'on vient de voir.

Quant awx pronoms possessifs-isolés, le mien, le tien, le sien, le n6tre, le vôtre, le leur, ils
se rendent en algonquin par les pronoms isolés, nin, kin, win, ninawint, kinaweint, kinawa,.
winawa :

Nin oca ni mokomanens oom, enh, nin isa, ni nisitawinan; c'est bien l mon canif, oui, c'est le mien, je le reconnais.
Kin koni ki mocwem ka mikamân, kin isa, nind inenindam, c'est peut-être ton mo-choir que j'ai trouvé, c'est le

tien, je pense.
Win inao wiwaft*an oom? - Enh, win isa, est-ce là son chapeau? -Oui, c'est le sien.

Nnawint isa ni teimaninan. -Ka mawin, kinawa, c'est bien notre canoL- Non, ce n'est pas le v&tre.
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Winawa nangwana o tcirmaniwa? - Ka ondjita kinaw int isa, est-ce donc leur canot ? -- Pas du tout, c'est le.nôire.

Le verbe "ni tibenindan ", fen,suis maitre, c'ei à moi; cela m'appartient, c'est mien, s'emploie aussi. pour traduire

nos pronoms isolés, le mien, la.mienne, les miens, &c.
.Kin tebenindamin, ganawenindan, nin tebenindaman, ninga ganawenindan, toi, garde le tien, moi, jegarderai

le mien.

47. Les prdnoms démonstratifs sont:

POUR LE GENRE ANIMÉ:

Aam,
Okorn,
Iaam,
Ikim,

celui-di;
ceu-ci ;

' celui-là ;
-ceuex-là

. POUR LE GENRE INANIMÉ :

Oom,
Onom,
Iim,
Inim,

Vest le pluriel du genre inanimé qui sert d'obviatif au genre animé, onom pour aam
et bkoi.; inim pour iaam et ikim;aiinsi que le montrent les exemples suivants:

Kitci nibwaka aam kwiwisens, ce petit garçon est très intelligent; -Okonm kwiwlsensak nibwakak, ces petits
garçons 'ont intelligents; Kikinohamagewinini o mino kikinohamawan onom kwiwisensan, le Prère instruit bien ce
petit garçon; O mino kikinolamawà onom kwiwisensà, il instruit bien ces petit'garçons; Mekatewikonaiewika-
mikong acale hipindike iaam ikwesins, cette petite fille est eñ-fin entrée au pensionnat des·Sœeurx;'Ikim ikwesinsak
Moniang dajikek nongoin, ces petites filles résident maintenant à Montréal; Mekatewikonaiekwf o~ kikinohanawa-
wan inim ikwesinsan, les &eurs instruisent cette petite fille;. O kitci .sakihawà Ihim ikwesinsà, wowenint.o kikinoha-
mawawà, elles aiment beaticoup ces petites filles, elles les instruisent comme il faut.

Voilà pour le g. animé, voici pour le g. inanimé :

Mi oom maninan,
Otapinan onom patakan,
Mi un ka mtnigoiân,
Iim matci anitciminan ningi webinan,

ci ce qéue je te donnte
prends ces patates ;
voilà ce que l'on m'a donné;
fai jeté ces mauvais pois.

48..Quand on parle d'une personne décédée, d'une chose qui n'existe plus, au lieu
des pronoms ci-dessus on emploie souvent le pronom iiam, qui toujours reste invariable.

Maici awesens o ki amwan iian ningwisisibanen, une béte féroce a dévoré ce mien fils qui n'est plus;

Liam ningwisisiban o I amogon matci awesensibanen, ce mien fils a été:,délrré par une bête féroce

liam ni nikihigobanek, ces miens parents défunts;
Mi ondaje ij atekiban -iiam mikiwamiban, voici la place où·était cette maison.

'Lemploi de üam suppose toujours un regret de l'objet perdu.

49. Les pronoms interrogatifs sont:

Awenen ? qui ? quel ? lequel? Wekonen? quoi ? que?

Awenen aam pemosetc ?
Awenen kin?
Awenen ka pakitehok ?
Awenen i nijieg?
Awenen k'os?
Awenenak ki nikiligok*?
Wekonen oom ?
Wekonen raesawenindamn ?
Wekonen ondji?
Wekonen patoieg ?

quel est celui qui passe ?
qui es-tu?
qlui t'a frappé?

lequel de vos deux?
qui est ton père
quels sont tes parents?
qu'est ceci?
que désires-tu?

à cau.se-de quoi •

qu'esce que cous apportez?

ceci;
ces choses-ci;
cela.;
ces choseslà.

* -e~
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Quand on vent s'enquérir de l'état, del'espèce, de la qualité ou condition d'un être
quelconque, le nom de cet être suit immédiatement le pronom et en emprunte la termi-

naison.
A wenen anicinabeN? ,. quel homme? c'est-à-dire de quelle nation est-il
Awenen abinoteenjiNEN? quel enfant? i . 'est-à-dire de quel sexe est-il?
Awenenak atikosNAr. quelles bites-bovines? c'est=--dire sont-ce des boufs on des vaches ?
Awenen amcikonsiNEN quel jeune Castori c'est-A-dire est-il -mAie Ou femelle
Wekonen:nipiNEN, cominabo EN, piRliteNEN? quelle espèce d'eau, de..vin, d'huile?
Wekonen mitikomss a? 'quelle sorte de bois?

'Wekonenan sahiNlae;eN -?quelle sorte defives?

50. Les pronoms relatifs-qui, que, se rendent en algonquin par les participes du verbe
dont ils sont suivis en fraUçais.

Saiakihidjik, , -ceeu qui m'aiment . Saiakihakik ceux que fairm
Saiakihadjik, ceux que tu aises ; Saiakihikik, ceux gi t'aime
Saiakihang, eelui-que nouaimons; Saiakihinang, celui qui nous a
Saiakibitidjik, -ceux qui s'entrs'aiment; -.Saiakihitizodjik, ceux qui s'aime

Saiakihitizosigok, -ceux qui ne s'aiment pas euxn-mmes

De ces participes et de beaucoup d'aUtres il seia parlé dans un chapitre spécial-

ent;
aime ;
ent-eux-mnêmes ;

51. Les principaux pronoms indéfinis sont

Awiia, quelqu'un; . kawin awiia, personne, aucun;
-Keko, quelque chose; ka keko, rien;,

Nibina, plusieurs, beaucoup;. nanint, quelques-uns;
Pejik, . l'un, ;kotak, l'autre;

Kotakal- .kotàkan, d'autres, les aubes; kakina, lut, lous -
Tasin, chaque, to les lesfois que; .peelik, un à un, un à eaque
Awekvgen, quiconque; wekotokwen, n'iscqorte quoi.

Pour bien faire comprendre le sens de ces pronoms, nus·donnerons plc"in des explications et
des exemples qui ne pourraient trouver ici leur place naturelle.

I 52.1 y a en algonquin trois pronoms. composés.

a). Le premier se compose de ni, kIi, wi, et des deux consonnes t, qui correspondent
exactement à -nos syllabès françahes com con, co, col, cor, dans les -Qts'"compatriote,
confrère, coadjuteur, collaborateur, correspondant

La forme de cette- sorte de pr-onoms sera donc nitc, kitc, witc, selon les différentes per-
sonnes; nite þour la première, kitc pour la deunzime, witc pour la troisière:

Nitc inini,
Nite ikwe,
Nite ikwek,
Nite ikiwenzih, .
Nite mindimonhienh,
Nitc cimaganicak,
Nite mekatewikonaiek,
Kite kwiwisensak,
.Kitc ikwesinsak,
Kitcanicinabenanik sakihatak,
Kitc anicinabéwak sakihik,
Witc okiman,
Wite ani'mock,
Witc atikonsà,

ron co-homme, un homme comme moi;
ma co-femme;
mses-co-femimes;
an ieitard comme'ýmoi;

ma camarade vieille comm noi;
mes compagnons d'armes
mes confrères, mesfrères dans le sacerdoce;
les petits garçons de ton ége.;
tes co-petitesjfilles, tes petites compagnes ;
aimons nos sembables;
aimez vos co-personnes humaines, votre prochain;
son coltegue on charge, un chef de même°grade qùe lui ;
ses co-chiens, d'autres chiens de son espèce;

ses ce-veaux, des veaux pareils à lui.
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b). La deuxième espèce de pronoms composés -se compose-des prionoms isolés nin, kin,
rin et de itam qui. probablement est dérivé du mot nitam, dùqtel il sera parlé;au chapitre

des noms de nombre.

Pour former cette sorte de: pronoms composés, on ajoute itam aux pronoms du singu-
lier, et l'on intercale itam dans ceux du pluriel; cette intercalation occasionne l, change-
ment en i de l'a de ninawint et autres pronoms isolés; voici à la fois et la formation et la
signification de cette sorte de pronoms :

initam, à mon tour; Kinia 4n · tonntus
- sontorNinitamiwint,

WVinitam à CIson tour àfrtre oWinitam, ~~Kinitssmiwint, f4~tCO1
Kinitamiwa, -avotre tour; Winitamiwa, à leur.tour.

c). La troisième espèce de pronoms composés est maintenant moins usitée; en voici.
_cla forme et la valeur:

Ninuwawate,. moi-méme. . • Kinwawat, toi-même!
Winawawatc, lui-minme! Nnaawanous-mêmes

Kinawawateiwa, vous.mémes! Winawawatciwa, eu.-mlmrs!

Awawatc vient du mot A.WTc, mêmjee, voire même,. duquel il scia parlé au chapitre ddcl'A verbe.

CHAPITRE V. INTRODUCTION AU VERBE.

53. 'Le verbe joue un si grand rôle en algonquin, ses formes sont si variées, ses conju-
gaisons si nombreuses,.la matière qu'il offre à l'étudiant est si abondante et si complexe
qu'il -est. absolument nécessaire de lui consacrer plusieurs chapitres, et de partager cette
pai-tie du discours en plusieurs divisions.

Avant tout, il faut se rappeler:

a) La très importn'te distinction du genre animé et du genre inanimé
b). La nofion non moins importante de la double première.personne du luriel;
c). L'étonnant effetproduit par la rencontre soit de deux, soit de trois troisièmes per-

sonnes.

54: Le verbes algonquins se partagent d'abord en deux grandes divisions: verbes
absolus et'verbes relatifs.

Sous le noni de verbes absolus, nous comprenons

a). Les verbets neutres; comme dormir, tomber
b). Les verbes.actifs. sans régime, comme aimer, votr;
c). Le~syerbes passifs sans régime, comme être aimé, étre vu;
d). Les ve5 bes réfléchis, comme S'aimer soi- me
e). Les verbes r4ciproques, comme-s'aimer uns les autres
f). Les verbes adjectifs, comme être grad petit;
g). Les verbes numéraux, comme être être cent;,
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k). Les verbes substantifs, comme être roi, être père;
i). Les verbes adverbiaux, comme être plusieurs, être en petit nombre;
).. Les verbes dialogués, comme je t'aime, tu m'aimes;

k). Enfin plusieurs sortes de verbes dérivés de différentes parties du discours.

Sous le nom de verbes relatifs nods comprenons tous les verbes, soit atif, -soit passifs, qui ont
actuellement un régime de troisième personne de genre animé ou de genre inanimé, soit au singulier
soit au plariel. De là tout autant de conjugaisons différentes qui sont encore pour la plupart, susce.-
tibles de:subdivisions.

55. Après avoir étudié les diverses conjugaisons des verbes absolus et celles non
moins nombreuses des verbes relatifs, nous aurons à examimer les verbes q.nipersonnels,
comme: il neige, il fait :froid, il ya beaucoup de maringouins, il y a disette, on se bat, on se
réjouit, c'est ouvert, c'est femé; la rivière est gelée, il est dimanche, c'est jour de fée, il y¡ a proces-
sion, &c...

Viendront ensuite les verbes irréguliers et les verbes défectifs, qi, heureusement
n'étant pas très nombreux, pourront être réunis dans un seul chapitre.

56. Tous.les verbes aigonquins peuvent revêtir la forme négative et la forme dubita-
tive, 'oire même ces deux formes à la fois, ce qui donne naissance à trois nouvelles classes
de conjugaisons.

57. Les verbes algonquins ont, généralement parlant, trois modes-principaux, savoir:
l'indicatif, l'impératif et le. subjonctif, et trois modes secondaires, le participe, l'é'entuel et
le gérondif.

Il sera parlé, dans un-chapitre spécial, du participe.

Les modes et les temps des verbes algonquins ne correspondýnt pas toujours avec
ceux des verbes français. On verra la valeur et la forme de ces modes et de ces temps
dans les verbes qui seront conjugués ci-arès.

L'indicatif, le subjonctif et le partiape.ont chacun six temps, dont deux.simples et
quatre composés.

L'impératif-a deux temps, le présent et le futur, tous les deux simples.
Il n'y a pas de vgrbes auxiliaires en algoaquin ; c'est à l'aide deecertaines particules

que se forment les temps composés. Ces particules se placent devant le verbe et se nom-
ment' caractéristiques.

L'impératif n'ayant pas de temps composé, n'a nul besoin de caractéristique.
L'indicatif a pour caractéristique du passé, la particule* ki; celle du futur varie sui-

vant les personnes, c'est ga pour les deux premières; pour la troisième, c'est kata dans les
verbes absolus, et ka dans les verbes relatifs.

Le subjonctif et le participe ont les. mêfues caractéristiques; ce sont: ka pour le passé,
et ke pour le futur.

Le conditionnel existe à la vérité chez les Algonquins; mais, comme il- n'a que des
temps composés. et que sa forme est la -même que celle de l'indicatif, on ne saurait lui
donner le titre de mode, et on doit '>lutôt le considérer comme une simple dépendance de
l'indicatif, dont il ne se distin°gue que par sa caractéristique ta: ki madjamin, nous par-
tons; ki ta madjamin, nous partirions.
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La particule ki, qui caractérise le passé de l'indicatif, s'associe à la caractéristique du
conditionnel pour en former le passéÎ: a-i: ki ki madjamin,. nous sommes.partis; ki ta
ki madjandn, nous serions partis. Cette caractéristique du pasé prête également son con-

cours pour laformation du futur passé: ki ga madja, tu partiras . ki ga ki madja, tu seras

parti.

58. Dans ces phrases: "Je prie ew -marchapt, je marche en priant; tu arrives en chantant, tu
chantes en arrivant; ils partent en pleurant, ils pleurent en partant," le verbe qui est au participe
présent doit se mettre en algonquin au présent du subjoncti au moyen de la particule de .sim.ul-
tanéité i our les verbes qui commencent par une consonne, ij pour ceux qui commencent par une
v'oyelle. Cette particulp est exclusivement propre au subjonctif, et elle sert à distinguer ce mode
du participe qui jamais -ne saurait l'admettre; .voici donc comment on doit traduire les exemples pré-
cédents :

Nind aiamia i pimeseiLn, ni pimose ij alamiaiân; Ki tagocin i nikamoiàn, ki aikam i tagocinn;
Madjik i mawiwatc; Mawik i madjawatc.

Cette particule accompagne ordinairement la conjonction MEGWATc, lorsque:

Megwatc i pimatisitc, pendant qu'il rit; Mégwate i pimatisipan, . pendant qu'il ririt.

Si dans ce cas.on la supprimé, il faut-la remplacer par l'augment

"Megwate pematisite, megwate pematisipan."

59. On peut dire que l'augnent est, comme en grec, tantôt syllabique et tantôt tem-
porel.

L'augment consiste dans un certain changement qui s'opère dans les voyelles, au

commencement d'un.rnot, d'après les règles suivantes

Si.la voyelle initiale est un a long, cet.( be eJange en ala;

Si c'est un a bref, cet a se change en e

Si c'est un e,•cet e se change en aie
Si c'est un i lông, cet î se change en a

Si c'est un i bref, cet i se change e e ;
Si c'est un o long, cet ô se change gn wra

Si c'est un o bref, cet ô se change en we.

L'augment ne peut affecter que les -temps simples du subjonctif, du participe et de
1'ventuel; le gérondif en est toujours affecté.

60. L'indicatif est.le seul mode qui nécessite l'emploi des préfixes personnels ni, ki, o.
Pour se distinguer <u subjonctif, le participe a souvent besoin de se faire précéder des prônoms

personnels isolés nia, kin,'win, ninawint, kinawint, kinawa, winawa.
Dans les verbes absolub7 la troisième Personne est toujours dépourvue du signe personnel o. et l'or

dira sans aucun préfixe: Sakihiwe, il aime; sakiha, il est.aimé; sakihitizo. il s'aime lui-même; sakihïti-

wak, ils s'entr'aiment.
Ce n'est que quand il y a rencontre de deux troisièmes personnes, 1une dominant l'autre. qu'ap-

paraît le signe o; ainsi l'on dira : o sakihan1 il l'aime; o sakihawan, ils l'aiment; o sakihigon, il est

aimé de lui; o sakihigowan, ils sont aimés de lui.

Sec.I, 1891. 14.
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C'est, comme on voit, ce qui arrive toujours darfs les verbes relatifs, c'est-à.dire dans les verbes à
régime de tioisième personne, exactement comme dans les. conjugaisons nominales, ainsi que lon a
déjà vu: o kwisisan, sonfils;-ot anisan, safille ; o:nidjanisi%à, ses enfaLnts.

CHAPITRE VI. VEEBES ABSOLUS.

61. Ainsi qu'il 9 été dit au chapitre précédent, il y a, en algonquin, plusieurs sortes
de verbes absolus; nous parlerons ici principalement de la première sorte, c'est-à-dire du
verbe neutre.

C'est la 'troisième personne du présent de Pindicatif qui sert comme de racine au
verbe neutre, et c'est d'elle que se forme, à une seule exception près', tout 'le reste du
verbe.

C'est aussi par cette troisième personne que l'on distingue les différentes conjugai-
sons des verbes neutres. Elles sont au nomabre de trois. Les verbes terminés par une

xoyelle forment la première conjugaison; la deuxième conjugaison renferme ceux qui se
terminent par m; à la troisième appartienneut.ceux dont la racine.est en n.

.62. Les verbes nese, il respire; pizindan, il écoute; tagocin, il arrive, serviront de modèles pour
conjuguer tous les autres.

Afin d'éviter les longueurs et les redites qui ne font qu'embarrasser et causer du dégoût, nous ne
fferons qu'indiquer les temps composés de l'indicatif et nous supprimerons entièrement ceux du sub-
jonctif et des modes qui en dépendent.

Pour.le même motif nous ne mentionnerons pas le nous inclusif de l'indicatif, attendu que, dans ce
mode, il-ne diffère d'l'exclusif que par sou préfixe, et qu'il n'y a qu'à mettre ki au lieu de ni devant la
première personne du verbe.

Mais au subjonctif et à l'éventuel nous avons soin de bien distinguer les deux nous, mettant ton-
jour l'inclusif au-dessous de l'exclusif.

En conjuguant les verbes.nese, jiizindam et tagocin, nous f'avons pas cru nécessaire d'y joindre la
conjugaison des verbes respirer, écouter et arriver, aimant mieux laisser à chacud le soin de traduire en
sa-propre langue les trois verbes algo(quins que nous avons choisis pour iodèles des verbes neutres
et même de la plupart des verbes absolus.

Cajme le participe ne diffère du subjonctif que par la troisième personne du, pluriel, nous nous
sommes bornés à donner-cette troisième personne.

Pour éviter une trop grande complication, nous nous sommes abstenus de mentionner, dans notre
tableau, le passé éloigné. Nous aurons.occasioñ·d'en parler ailleurs, et nous comparerons alors le
passé éloigné des verbes avec celui des noms dont il a été déjà question.

On peit voir cette exception, un pee plus loin, No. 63 c).
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ire conjugaison. .2me conjugaison.

Ni nese,
Ki nese,

NEB,
Ni nesemin,
Ki nesem,..

Nesek.

Ni nesenaban,
Ki nesenabán,

Neseban,
Ni nesenanaban,
Xi nesenawaban,

Nesebanek.

Ningi nese,
Ki ki<nese,

Ki nese,
Ningi nesemin.

Ningi nesenabap,
Ki i nesenaban,

'Ki neseban,
Ningi, R...

Ning nese,
Ki ga nese.

Kata nese,
Ninga nesemin,
Ki galc..,

Ninga ki nese,
Ki ga ki nese,

Kata ki nese,
Ninga ki nesemin,

Ninda nese,
Ki ta nese,

Ta nese,
Ninda nesemin,

Ki ta nesem,
Ta nesek.

Ninda ki nese,
Ki ta ki nese,

Ta ki nese,
Ninda Iki nesemin.

Nipizindam,
Ki.pizindam

PIzmSDAM,

Ni pizindAmin,
Ki pizindam, .

Pizindamok.

Ni pizindanaban,
Ki pizindanaban,

Pizindamoban,
Ni pizindananaban,
Ki pizindanawaban,

pizindamobanek.

Ningi piziadam,
Ki ki pizindam,

Ki pizindam,

Ningi pizindanaban,
Ki ki pizindanaban,

Ki pizindamoban ,
&c...

Ninga piziidam,
Ki ga pizindam,

Kata pizindarm,

Ninga pinzindâmin,
&c...

Ninga ki pizindam,
Ki ga ki pizindam,

Kata ki pizindam,
Ninga ki pizindamin.

Ninda piziidam,
Ki ta pizindam,

Ta pizindam, -)

Ninda pizindùmin,
Ki ta pizmdim,

Ta pizindamok.

Ninda ki pizindam,
Ëi ta ki pizindam,

Ta ki pizindam,
Ninda ki pizindamin.

Ni tagocin,
Ki tagocin,

TAGOCIN,

Ni tagocinomin,
cKi tagocinom,

Tagocinok.

Ni tagocininaban,
Ki tagocininaban,

Tagocinoban,
Ni tagocininanaban,
Ki tagocininawaban,

Tagocinobanek,

Ningi tagocin,
Ki ki tagocin,

Ki tagocin,

-Ningi tagoeininaban,
Ki ki tagocininaban,

Ki tagocinroban,

Ninga tagocin,
Ki ga tagocin,

Kata tagocin,

&c.

Ninga ki tagocin,
Ki ga ki tagocin,

Kata ki tagocin.

Ninda tagocin,
Ki ta tagocin,

Ta tagocin,
Ninda tagocinomin,
Ki ta tagocinom,

Ta tagocinok...

Ninda ki tagocin,
Ki ta ki tagocin,

Ta Mktagocin,

'Cette lettre fiale est mobile, ainsi qu'on pourra lé remarquer par toute la suite de cette 2me conjugaison.
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1. Conj.

Neseiân,
Neseilin,
Nesetc,
Neseiâng,
Nesei5ng,
Neseieg,
Nesewate

Neseiânban,
NeseRan,'
Neseiangiban,
Neselangoban,
Neséiegoban,
Nesewapan.

Naieseianin,
NaieseiAnin,
Naiesedjin,
Naiesèfan'gin,
Naieseiangon,
·Naieselegon,
Naiesewadjin.

Présent. Naiesedjik,.
Passé. Naiesepanek.

02

Naiesengin.

Nesen,.
Neseta,
Nesek.

Nesekan,
Nesekang,
Nesekeg.

2. Conj.

Pizindaman;,
Pizindamân,
Pizindang,
Pizindamang,
PizindamAng,
Pizindameg,

*Pizindamowatc.

Pizindamânbân,
Pizindamânbân,
Pizindangiban,
Pizindamangiban,
Pizindamangoban,
Pizindamegoban,
Pizind'amowapan.

3. Conj.

Tagocinan,
TagocinSn,

•Tagocing,

Tagocinâng
Tagocinâng,
Tagocineg,
Tagocinowatc.

Tagocinanban,
Tagocinânbén,
Tagocingiban,
Tagocinangilan,
Tagocinangoban,
Tagocinegoban,
Tagocinowapan.

Pezindamanin, Tegocinanin,
Pezindamânin, Tegocin3nin,
Pezindangin, Tegocingin,
Pezindamangin, Tegocinangin,
Pezindamangon, Tegocinangon,
Pezindamegon, Tegocinegon,
Pezilidamowadjin. Tegocinowadjin.

Pezindangik, Tegocingik,
Pezindangibanek. Tegocingibanek.

Pezindamongin.

Pizindan,
Pizindanda,
Pizindamok.

Pizindamokan,
Pizindamokang,
Pizindamokeg...

Tegocinongin.

Tagoci
Tagoeinda,
Tagocinok.

Tagocinokan,
Tagocinokang,
Tagocinokeg.

63. D'après les modèles ci.dessus on pourra conjuguer les verbes suivants:

1. conj. 2. conj. 3. conj.

Kika, sire vieux; Ososotam, toussçr; Pangicin, tomber;
Kiwe, s'en retourner; Anwelam, refuser; Cingicin, étre couché;
Koki, plonger; Nakwetam, répondre Twacin, enfoncer, caler;
Pimipato, courir; Pamitam, obéir; .Onzamiton, bavarder.

'Le gérondif est un mode invariable et qui s'applique à tous les temps et aux deux nombres.

I

a

a

o,

*05
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64. Suriles verbes de la première colonne, il y a pluèieurs remarques à faire.

a) Plusieurs sont imparisyllabiques; c'est-ùýdire n'ont pas lemême nombre de syllabes aux per-
sonnes du singulier du présent de l'indicatif; la troisième-personne seule se termine par une voyelle.

Ni pap, je ris;. Ni maw, je pleure;- . Ni nip, je meurs;

Ki pap, tu ris; Ki maw, twupleures; Ki nip,, tu meurs:
papi, il rit; mawi, il pleure; nipo, i meurt.

Ces sortes de verbes sont marqués, dans le dictionnaire, de cette manière:

Pap, i, rire; maw, i, pleurer; Nip,o, mourir
Nikam, o, chanter; Nim, i, danser; Nik, i, naltre;
Pimatis, i, viere; Akos, i, tre malade; Sik, o, cracher.

b) Parmi les verbes imparisyllabiques, quelques-uns adoucissent leur eonsoinne finàle, à la troi-
sième personne:

Nind awas, je me chauffe; .Nind opinik, j'ai la crampe;
Kit awas, tu te chauffes; Kit opinik, tu as la crampe

awazo, il se chauffe; . opinigo, il a la crampe.

Le dictionnaire marque ces verbes ainsi qu'il suit.:

Awas, o, ,se chauferr Opinik, o, avoir la crampe;
Anwenindis, o, se repentir Amok, o, avoir un cancer;
Abwe., o, •uer. Pimipaik, o, aller à che-vaL

c) Un certain nombre de verbes n'ont pas la même voyelle finale à toutes les personnes:

Ni kapa, je débarque; Ni nipa, je dors;
Ki kapa tu débarqus; . Ki nipa, , u üdors ;

kape, il débarque; nipe,- 'il dort.

Pour ces verbes, la racine doit être prise dans les premières personnes plutôt que'dans la troi-
sième ni kapamin. ni nipamin ", et non pas ni kapemin, niî nipemin, nous débarquons5 nous dormons.

Dans le dictionnaire on marque ainsi ces sortes de verbes:

Kapa, e, débarquer; Nipa,-e, dormir;

Madja, i, partir; Mijak'a, e, aborder, prendre terre;
Aiamia, e, prier; Ija, i, aller.

Par exception, à l'indicatif les troisièmes personnes gardent la voyelle finale de la racine ordinaire
du verbe. Ainsi on dira: "··aiamiek ', ilsprient. niamiebanek, ils priaient."

Ainsi encore se forment les noms verbaux: aiamiewin, la prière; kapewin, le débarquenient.

65. Souvent on abrè'ge hi caractéristique kata, etl'on se contente de dire ta. ce qui offre l'incon-
vénient d'exposer à corfondre la troisième personne du futur avec celle du conditionnel.

Mais du moins. aucune confusion de ce genre n'est à craindre dans les verbes relatifs. où nous
verrons que la caractéristique du futur de l'indicatif est toujours ka pour la troisième personne.

. 66. A l'impératif; nous ne -mettons et nous avons raison de ne mettre que trois personnes. savoir:
la deuxième du singulier et les deux premières du pluriel. L'impératif algonquin n'a pas'de troisième
personne. Oz verra plus loin comment on doit y suppléer au moyen de différents autres modes..

Le futur de l'impératif se forme de la racine du verbe en ajoutant iran, kana, keg; pour-la prenîière
conjugaison, okan, okang, okeg pour les deux autres.

Pizindan, audi nunc; pizindamokan, audito tunc.
Pizindamok, audite; pizindamokeg, auditote.
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67. Ce ne sera qu'au chapitre du participe que nous pourrons faire connaître comme il faut, l'emploi
du gérondif.

68. L'm de la.deuxième conjugaison tantôt se supprime: ni pizindanaban, fécoutais; tantôt se
change en n: "pizindang ", s'il écoute; tantôt enfin se confond avec l'm des désinences plurielles -
min, - m. Dans ce dernier cas, un accent circonflexe sur l'a qui précède, vient avertir.qu'il faut le
prononcer lmg: "ni pizindimin'', nous écoutons; "ki pizindim ", vous écoutez.

CHAPITRE VII. VERBES RELATIFS.

69. Nous nous bornèessus dans ce chapitre aux verbes actifs à régime animé. Mon-
trons d'abord qu'ils se rattachent aux verbes neutres au moyen de la troisième persoûine
des verbes passifs absolus.

Verbe neutre. Verbe passif.
Nibwaka il est sage ; Sakiha, il est aimé
Nibwakak, ilssont sages; .Skihak, ils sont aimés;
Nibwakaban, il était sage; Sakihaban, il était aimé
Nibwakabanek, Ùs étaient sages Sakihabanek, ils étaient aimés.

Que l'on mette à présentles préfixes ni et -i devant cette troisième personne du verbe
passif-absolu, et nous aurons le verbe relatif-actief

Ni sakiha, je l'aimé; Ni sakihak,- je les aime;
Ki sakiha, tui laimes Ki sakihak, tu ls"aimes
Ni sakihaban; je l'aimais Ni sakihabanekje les aimais
Ki sakihaban, tu l'aimai; Ki sakihabanek tu- les aimais.

On peut faire de même avec les autres verbes:

P n jewa, . il est puni Pakitewa, - il estfrappé;
Wabam -ilest ru; Amwa, il est mangé ; '

Nondawa, il est entendu; ;Pizindawa, il est écouté;
Kiteiwawina, il est louangé; Manenima, il est méprisé;
Pindikana.., il est iwtroduit .Sakidjiwebina, il est mis dehors.

70. Comme la deuxième personne .singulier du présent de l'iÉipératif nous offre le
verbe actif sous sa forme la plus simple, c'est d'elle qu'il paraît pluý naturel de tirer tout
le reste du verbe.

A l'exception desi deuxièmgs personnes du présent de l'impéra:tif, et des troisièmes du
subjonctif, toutes les autres personnes du verbe ont des désinences différentes, selon que

i4el. De là une doubleconjugaison:

-IMPÉRAIF.

Présent.

T xxos, saisie-le ; TÀazor, saisieles ;
Takonata, saisissons-le; Takonatak, saisions-les
Takonik, saisissez-le Takonik, . saisissez-les.

Futur.

Takonakan, saisiele Takonakatwak, saisis-les
Takonakang .&c.-.-. Takonakangwak, &c...
Takonakeg, -oTakonakegwak,
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Présent.

je le saiis Ni takonak,
Ki takonak,
O takond,
Ni takonananik,
Ki taaonamak,
O takonawd,

Imparfait.

je le saisitais Ni takonabanek,
&.Ki takonabanek,

O takonabanè,
Ni takonanabanek,
Ki'takonauabanek,
O takonawuabanè,

si je le saisis ; -

si je le saisssais;
&c....

SUBJONCr1F

Présent.

.Takonakua,
Takonatwa,
Takontc,
Takonangitua,
Takonangwa,
Takoneg"a,.
Takonawatc.

Imparfait.

Takonakwaban,
Takonatwaban,
Takonapan,
Takonangitiwaban,
Takonanguaban,
Takonegwaban,
Takonawapan,

111

je les saisis;

je les saisissais;
&c..

sije les saisis;
&c...

si je les saisissaii;
&c...

EEzTUEiL.

Tekonakin, quand je le saisis; Tekonakwan, qsIand je les saisis ;Q
Tekonildjin, &c.... ' Tekonatwan, &c.
Tekonadj, Tekonàdjin,
Tekonangidjin, Tekonangitwan,
Tekonangon, Tekonangwan,
Tekonegon, Tekonegwan,
Tekonawadjin, Tekonawadjiz,

Nous ferons connaître l'emploi de l'éventuel dans le chapitre du participe. C'est la aussi que nous
parlerons des participes des verbes relatifs, matière trop abondante et trop comipliquée pour être
traitée ici d'une manière convenable. Quant au gérondif, ce mode n'existe pas dans les conjugaisons
des verbes à régime soit actifs, soit passifs.

71. Nous n'avons mis ici que les temps simples; il eût été superflu d'y joindre les
temps composés, et.il suffira de se rappeler qu'au futur de l'indicatif ondoit remplacer la
caractéristique kata par ka:

Ni talona,
Ki takona,
O takonan,«
Ni'takonanan,
Ki takonawa,
O takoncwan,

Ni takonaban,
Ki takonaban,
O takonabanen,
Ni takonanaban,
Ki takoncrwaban,
O takonawabanen,

Takonak,
Takondtc,
-Takondic
Takonangitc,
Takonang,
Takoneg,
~akonawatc, .

T akônakiban,
Takonatiban,
Takonapan,
Takonangiban,
Takonangoban,
Takonjoban.
Takonawapan,
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O ka takonan,
O ka takonawan,

il le saisira;
ils le saisiront

72. Sur takon on pourra s'exescer à conjuguer les verbes suivants:

Sa°kih,
It Wabam,

Pamitaw,
Ganawenimn
Windamaw,
Kakanzom,
Pizindaw,
Kikinoamaw,

aime-le ;

voie-le ;
obéi-lui;

garde-le;
disle-lui ;
exhorte-le;
écoute-le;
instruis-le ;

Nipeh.
Nanzikaw,
Pindikaw,
Pakitin,
Webin,
Tipakon,
Kijikaw,

fais4e pleurer;
endors-le;
va le trouver
-entre chez lui.;

juche-le;
- jette-le ;

jige-le;

paiye-le.

73. Certains verbes offrent dans leur racine une certaine particularité, savoir:

a) Les verbes en j, comme.:

SMij,
,noj,

cache-le;
donne-lui ;

.emploie-le ;

Nagaj,
Pij,
Ganoj,

Ce j final se change on n dans toute la conjugaison active.

b) Les verbes en ci, comme:
Aci, .
Goci~

mets-ler;
crains-le ;

Dans ces verbes ci se change partout en s.

c) Les verbes en y, comme:
Pakitev,
Paji.pay,

frappe-le ;
darde-le;

Nici,
Mawatici, -

Pasanjev,
lkonajav,

Ce v devient w dans toute la conjugaison active.

CHAPITRE VIII. VERBES - .RÉGIME INANIME.

74. Da;ns tous ces verbes, la dénxième personne du présent de l'impératif est toujours
semblable aux trois personnes du singulier du présent de l'indicatif, et c'est de cette per-
sonpe que se forme tout 1e reste du verbe.

Nous diviserons les verbes à régime inanimé en deux conjugaisons; à la première
conjugaison appartiennent les verbes terminés en on, en, in: Sakiton, aime-te; minikwen,
bois-le; midjin, mange-le. Les verbes terminés en an sont de la seconde.: Takonan, saisis-
le; wabandan, vois-le-; gotan, crains-le; pizindan, écoule-le.

75. Pour l'ordinaire, tous ces verbes se tirent de la racine du verbe actif à régime
anime, et on°les trouve au dictionnaire marqués de cette manière:

A n mes-le,
Ato

Taiox
Takonan

Pi ton pporte

Gotan } crains-k,

KAJ
Katon cache-le,

WAbAu -
Wabandan vois-te.

76. Les verbes en en et en in sont très peu nombreux, et se tirent pour l'ordinaire de-la

O ka takonà, il les saisira;

O ka takonaw, •ils les saisiront.

abandonne-le;
amène-le ;
parle-lui.

tue-le;
fais-lui visite.

enlère-1e

} aime le,
Wei } jette-le,

112
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racine du verbe neutre. Ainsi de " minikwe", il boit, on former le verbe actif " minikwen:"

'totocanabQ o minikwen1", i bott du lait; du verbe neutre ÂGwi, on formera l'actif "nind

agwin, kit agwin, ot agwin".
Le verbe MIDJTIN fait bande à part, et ne dérive d'aucun utre verbe.

77. Il y a fort peu de différence eitre les conjugaisons des verbes absolus et celles des

verþes à régime inanimé. On s'en convaincra aisément en comparant les verbes nese et

yizndam avec les verbes sakiton et pizinda, qui vont.-servir de modèle pour la conjugaison
des verbes à régime inanimé.

Làt lettre n qui termine ces verbes est purement servile et. ne fait point partie du radi-

cal qui partout est sakito et pizinda. Nous, avons soin de bien distinguei le radical

d'avec les diverses terminaisons da singulier d'abord, et puis du pluriel, quaid le pluriel

en a qui lui so3t propres.
.•IMPÉEATF

1. conj.
Sakiton,
Sakitota, tan
Sakitok,

Sakitokan, kaIiwan
Sakitokang, kangwan
Sakitokg, keguan-

Ni sakiton, nan
Ki sakitoni nan
O sakiton, nan
Ni sakitonanan, 'nandn
Ki sakitonaSa, nauan
O sakitonawa, nawan.

Ni sakitoraban, nabanen
Ki sakitonaban, nabanen
S O sakitonaban, nabanen
Ni sakitonanaban, inanabanen
Ki sakitonawaban, nauabanen
O sakitonawban, nauabanen

Sakitoidn,
S4kitoicln,.
Sakitotc, •
Sakitoidng,
Sakitoidng,
Sakitoieg,
Sakitowae,

Présent.

pizindanm,2.ei.
.pizindanda, ndan
pizindamok,

Futur.
piindamokan, mokatwan
pizindamokang, mokangwan
pizindamokeg, mokeguan

Présent.

Ni pizindan, nn
Ki pizindan, nan
O pizindan, nan
Ni pizindananan, 'mand'm
Ki pizindanawa, nawan
· pizind anwna

Imparfait.

Ni pizindanaban, nabanen
Ki pizindaaban, nabanen
O pizindanaban, nabanen
Ni pizindananaban, nanabanen
Ki pizindainwban, nawabanen
.0 pizindanawaban, nawabanem.

SuJoncriF

Présent.
Pizindamdmn
Pizindamdn,
Pizindang,

-Pizindamdnmg,
Pizindam4ng,
Pizindameg,

Pizindamouatc.

a.

SY Nandn est une contraction de nananin, termin nqui serait fort peu agréable à l'oreile, surtout das
.certains verbes qui donneraient encore un na de plus : ni takonanananin, ni webinanananin".

Sec. 1 1891. 15.
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Imparfait.

Sakitoid-qbdn, Pizindamdnbdn,
Sakitoidabdn, Pizindamdnbdn,
Sakitopan, Pizindangiban,
Sakitoiangiban, Pizindamangiban,
Sakitoiangobên, Pizindamangoban,
Sakitoiegoban, Pizindamegoban,

8akitowapan, Pizindameapan.

78. Sur SAKITON on peut conjuguer les verbe8 Suivnts:

Aton,
Apagiton,
Angoton,
Katon,

meti-Le, dépose-le ;

jette-le, lance-le ;
détrtàs-le;
oca-le ;

Minikwen,
Apandjiken,
Agwin,
Midjin, -

Sur PIZINDAN On CODjuguera:

Takonan,
Pakitinan,
Webinan,
Otapiman,
Wabandan,
Kijikabandan, ,

saisis-le ;
abandonne-le

'rejette-le ;

prends-le;
ois-le;

regarde-le ;

Mitonenindan,
Ganawenindan,
Otitan,
.Gotan,
Pakitehan,
Ipinehan,

A continuer.

-s--- ~ - ~.-

- e,
Q ~ -

v

s

bois-en ;
as' ne,-Ie avec;
haIk avec;

mangee-en.

penses-y ;
garde-le;

approches-en ;
sedote-le;

frappe-le;
'paye-le tant.
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PREMIERE PARTIE-uie.

CHAPITRE IX. VERBES PASSIFS.

78 A. De même que les verbes actifs, les verbes passifs sont de trois s6rtes, savoir,
les verbesabsolus, les verbes à régime animé, les verbes à régime inanimé.

Les verbes passifs, soit absolus soit relatifs, se partagent en trois conjugaisons distin-
guées entre elles par les figuratives ig, ag, og.

Nous parlerons en premier lieu des verbes absolus ou sans-régime:

Première cojugaison: .Ni sakihigo, e sui aimé
.Derxième conjugpison: Ni pizindago, je suis écouté

. Troisième conjugaison: Ni pasanjehogo, je sui8spuni.

79. Il est important de bien distinguer le radical de ces verbes d'avec la figurative;
en voici le radical: SAKIH-, PIZIND-, PASANJEH. Aux troisièmes personnes de ce dernier,
on supprime. l'h et alors le radical est simplement pasanje-.

VERBES PASSIFS ABSOLUS.

Ni sakihigo,
Ki sakibigo,

sakiha,
Ni sakihigomin,
Ki sakihigom,

sakihak.

Ni sakihigonabaY,

Ki sakihigonaban,
sakihaban,

Ni sakihigonanaban,

Ki sakihigonawaban,
sakihabanek..·

Présent.

-. ..

Ni pizindago,
Ki pizindago,

pizindawa,
Ni pizindagomin,
Ki'píizindagom,

pizinUa-wak.

Imparfait.

Ni pizindogonaban,
Ki pizindagonaban,

pizindawaban,
Ni pizindagonanaban,
Ki pizindagonawaban,

pizindawabanek.

Sec. I, 192.- 6.

3. c.
Ni pasanjebogq,
Ki pasanjehogo,

pasanljews,
Ni pasanjehogomia,
Ki pasanjehogom,

'pasanjewak.

Ni pasanjehogonaban,

Ki pasanjebogonaban,
pasanjewaban,

Ni pasanjehogonanakan,
Ki pasanjehogonawaban,

pasànjewabanek.
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Sunrnr

Présent.

S 1. c.
Sakihigoiân,

* Snkihigoian,
Sakihinte,
Sakihigoiâng,
Sakihigoiâng,
Sakithigoieg, '
Sakihindwa.

Sakihigoiânbân,«
Sakihigoianbân,
Sakikindiban,
Sakihigolangiban,

kihigoiangoban,
Sakibigoiegoban,
Sakihindwaban.

2.c.
Pizindagoiân,
Pizindagoiln,
Pizindawinte,
Pizindagoiâng,
Pizindagoiâng,
Pizindagoieg,
Pizindawindwa.

Imparfait.

Pizindagoiânbân,
Pizindagoiânbân,
Pizindawindiban,
Pizindagoiangiban,
Pizindagoiangoban,
Pizindagoiegobàn,
Pizindawindwaban.

3. c.
Pasanjobogojàn,
Pasanjehogoian,
Pasanjehontc,
Pasanjehogoiâng,
Pasanjehogoiáng,
Pasanjehogoieg,
Pasanjebondwa.

Pasanjebogoiânbân,
PasanjehogoiAnbàn,
Pasanjehondiban,
Pasanjehogoiangiban.
Pasanjeheolangoban,
Pasaniehogoiegqban,
Pasanjehondwaban.

80. A part les troisièmes personnes,'ces .verbes se conjuguent comme les verbes neutres. Dans
ceux-ci il y a de moins la figurative de* la voix passive ; les terminaisons sont semblables à celles du
verbe nese; seulement. elles sont précédées de la voyelle unitive o.

81. Nous n'avons pas marqué ici l'impératif. parce qü'il est très rarement erùployé·dans le plus
grand nombre des verbes. Mais il est certain qu'il existe. en voici des exemples tirés du verbe

kikinoamaw," instruis-le:

*Awi kikinoamagon,. gota.gok,
*Pi kikinoamagokan,....kang,.....keg wabang,

ra, allons, allez l'école;
dentein riens, renomn, venez au catéchisme.

82. Il sera parlé ailleurs des modes secondaires des verbes passifs-absolus, réventuel, le participe
et le gérondif

VERBES PASSIFS À RÉGIME ANiMÉ.

83. Ces verbes se forment de l'impératif du verbe actif.

a). Pour la première conjugaison on se contente d'ajouter lafigurative du paesif qui suit la dési-
nence personielle.

Ainsi de eAxm. aime-le. on formöra:

Ni sakihik, je suis aimé de lui; Ki sakihi tu, .u es aimé de lui; O sakiliigon, il st aimé de-lui.

b). Pour -la detxième.conjugaison à la place de.Aw qui se détache de la racine, on met la figura-
tive et à sa suite les différentes désinences.

Ainsi de PIZINDAW. écoute-le, on ne garde que pizind auquel -on ajoute ag.aon, etc.:

Ni pizindag, je suis éoué de luii; Ki·pizindag, tu e écouté deui ; O pizindagon, il est écouté de lui.

c). Pour la troisième conjugaison on remplace le v final par hok, hogon, etc.
Ainsi de PASANJEV. punis-le, on formera:

Ni pasanjebok, je suis puni'par lui; Ki pasanjehok, tu e puni par'lui
O pasanjehogon, il est puni par lui, &c.

* Pour bien comprendre.ces deux phrases, il faut connaître la signification des deux particules àwI et.-i; on
les retionvera un. peu plus loin, au Chapitre XIV:- c'est là qu'on en fera connaître la véritable signification.

1~

I.
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84. Rien de plus simple que la formation des autres personnes du présent de l'indicatif·;on ne
fait qu'ajouter à la suite de go, les différentes désinences de la voix active, savoir -rtan,--wa,-wan.

Même simplicité pour l'imparfait: ban,-banen,--naban,-waban.-wabanen.
Si le régime du verbe est au pluriel, de ik, de ag, de olk, on fait igok, agok, hogok; on marque;«

d'un accent graveo du go de la troisième pe-sonne (o sakihigô),.ét après le go de autres, on ajoute
nanik,-wak,-wà.

Pour l'imparfait les désinences plurielles seront: -banek,-banè.-nabanek,-wabanek,-wabanè.
85. La formation du subjonctîf est un peu compliquée, et il nous.semble utile d'en conjuguer suc-

cessivement le présent et l'imparfait. Mais il suffira de marquer les désinences ; un tiret placé;en
avant remplacera très bien sakih pour la première conjugaison, piziËd pour la deuxième, pasanjeposr
la troisième., La troisième personne étant la même pour les deux nombres, nous lui donnons une place
commune.

PréseOt

-ite. -iwatec
-ik, -ikwa

-igote
-iiaminte, -iiamindwa
-inang, -inangwa
-inag, -inagwa

-igowatc

-ipan, -iwapan
-ikiban -ikwaban

-igopan
-iiamindiban, -iiainindwaban
-inangoban, -inangwaban
-inagoban, inagwaban.

-igowapan

2 c.
-awitc, -awiwatc
-ok, -okwa

-agotc
-awiiamintc. -awiiamindwa
-onan, -onangwa
-onag, -onagwa

-agowatc

Imparfait.

--awipan,
-okiban, .

-agopan
Sawiiamindiban,
-onangoban,
:-onagoban,

-ggowapass

-hotc, -howate
-ok, -okwa

-hogote
-holaminte, -hoiamindwa
-honang, -honangwa
-honiag, -honagwa

-hogowatc -

-awiwapan -hopan -howapan
-okwaban -hokiban, -hokiban

-hogopan
-awiiamindwaban -boiamindiban,-hoiamindwaban
-onangwaban, -honangoban, -honangwaban
-onagwaban -honagoban, -honagwaban

-hogowapan.

86. C'est'toujours par le verbe passif qu'on rend en algonquin la relation active. de la

troisième personne: il me, il te, il nou<, il vous, etc.'

Ainsi pour traduire ces phrases : "il m'aime, il t'aime," il faut d'abord' leur donner

la tournure passive: "je suis aimé de lui, fu es aimé de.lui," ni sakihiklkifakihik.

Il en est de même pour le verbe dont le sujet en français es<ínaniié, il devient

régime en algonquin, et de la voix active le verbe passe à la voix passive.

ZERBES PASSIFS A IbEGIME INANIMÉ.

87. La conjugaison Ues verbes passifs a régime inanimé ni'offre aucune difficulté; ils

peuverit tous se conjuguer sur le modèle de sAKITONi Voici quelques exemples de l'em-

ploi de ces verbes;

Ni nisigon gackenindamowin,
Nind amogeon nesitamenindamowiu,
Ni takonigon akosiwin,
Nind otisigon -masinaigan,

je suis tué parlechagrin;
l'inquiétude me dévore;
je suis saisi par la maladie;
tme lettre m'arrive;

Littéralement : je suis abordé par une leure, c'est-à-dire selon le géiie de notre langue : je reçois une.lettre.
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Ni nibwakahigon aisBiewin, la prière me rend sage;
Sakitota kit aamiewininan, ki ga nibwakahigonanan; ki gat onicicihigonanan,.wakwing ki gat ijiwinigonanan,
acmons .o5re rel;gion, tdie nous rendra sages, elle nous rendra bon, elle nous conduira au ciel.

.HIRAPITRE X. VERBÉS DIALOGUES.

88. Sous' le titre de verbes dialogués nous renfermons tous les verbes dans lesquels la
première et la deuxième personne sont en rapport l'une avec l'a'atre1 .soit comme sujet, soit
comme -régime

Quand l'une de ces deux personnes est le sujet du verbe, l'autre -en est le régime. De' -
là deux.sortes de verbés dialog'ués, les verbes à régime de première personne: "ki wabam,"

tu me vois,;. ki nondaw, ti m'entends; et les verbes à, régime de deuxième personne: 'ki
wabamin,"je te vois; ki nondon, je t'entends.

VERBE A REGIME DE PREMIERE PERSO.NNE.

'89. La conjugaison de cet c asse de verbes dialogués commence. par la racine elle-
même du verbe, à laqu suffit de préposer le préfixe de la seconde personne:

Ki sakili, ki pizindaw, ki pasanjev, u m'aime, tu m'étoues, tu me punis.

90. Dans les verbes passifs à régime animé nous avons distingué trois conjugaisons;
ici il n'y a que les verbei terminés en v qui font bande à part,-ceux en asw se réunissent
aux autres pour former la première conjugaison.

Le signe de la première conjugaison est i, il se place entre le radical et la~désinence
personnelle.

Le signe de la deuxième conjugaison est o précédé de l'h qui tient la place du s re-
tranché.

91. Partout, excepté à l'impératif, les désinences personnelles sont celles des verbes
neutres de la première conjugaisln.

INDICATIF
Présent. Inparfait.

Ei sakih, tu m!aimes Ki sakihinaban , tu m'aimais
.-.. u nous aimes t osamiKi sakihimin, {Iuusnous aimezKi sakihinanaban, u nous aimaivvous nous assnae:

Ki sakihin; ous m'aimez.K sakihinawaban, ros m'aimiez.

IM PÉRATIF.
Présent. Futur.

Sakihicin, ama me Sakihicikan, - amalo me

Saihcnaama nios - Sakihckan J amnato nos
amate nos amatole nos

Sakihicik, amate me. Sakihieikeg, amalote me.

. Présen. Imparfait.

SAkihiilln, ames me Sakihiillbån, amares me

Sakihiangames nos amares nos
ametis nosSakihiangiban, amaretis nos

*Sakihiieg, ametis me. Sakihiiegoban, amarelis me.



92. Ainsi se conjuguent tous les verbes actifs quelle que soit leur terminaison, et

même ceux qui se terminent en v, comme pakitev,.pasanjev, pourvu que l'on ait'soin de rem-

placer le v par h et de mettre ensuite un o au lieu.d'un is

Ki pasanjev, lu me punis, Ki pasanjehomin, tu nouspunis, Pasanjehocin, punis-moi.

VERBE A REGIME DE SECONDE PERSONNE.

93. Entre les radicaux "sakih, pizind, pasanje " et·les désinences ersonnelles il faut

intercaler -in- pour le premier, -on- pour le second, -hon- pour le troisième.

Les désinences du subjonctif sout empruntées aux verbes neùtres de la troisième.con-

jugaison.

Présent

Ki sakihin,ý.

Ki sakihinimin,

Ki sakihinàim,

,
-

Présent.

ano te
arnamus le
amamus vo
amo vos.

aînem te
le

Imparfait.

Ki sakihininaban, te amabam

Ki sakihininanaban, { amabaMaus

Ki sakihininawaban, ro., amaaim.

Imparfait.
Sakihîinanban, nmarIIemI t-

Sakihinangiban, amarena •-

Saliihinagokoban, rei m ros.

94. Par ce qui précède, on voit assez le motif qui m'a fait inventer cette dénomina-'

tion de verbes dia/ogués. Les exemples suivants achèveront de la justifier en même- temps
qu'ils serviront d'exercices pour ces sortes de verbes.

Ki nondaw-na ?-Ki nondon,
Ki nondawim-na ?-Ki nondonim.
Ki ondawimin-na ?-Ki nondorirmin.

NoOndawisn, nakwetawicin,
Nondauwiwg, nakwetawicinanm,
Nondawiieg, nak wetawicik,

Pakitelolin, ki ga pakitehon,
Pakitehoiang, ki ga pakitebonimin,
Pakitehoieg, ki ga pakitehonim,
Ki pitcisinamawiian,~ki ga msadjisinamon.
Wibate pitcisinamawicikang,
Ganojicin, ki ga ganouin,
Ganojicinam, ki ga ganonirimin,

- Ganojicik, ki ga ganouinim,
Gaganotamawicik geganotamonagok.

m'entendi-lu ?-je t'entends ;
m'eintendez-ous ?-je ou- enteno
nous e-nIende:--vous /Pnous vou ntendonss;

si tu m'entends, réponds-moi;

-i tu nous entendx, réponde-nous;
si tous m'entendez, répondez-moi

ai tu me frappes. je le frapperai
si tu nousfrappes, nou.s lefrapperons

si rous me fr-appez, je roua frapperai

quand j'aurai reçu la lelre, je l'enrerrai une réponse;
hcltez-aous egnons écrire (des ie vous serez arrivés);
parle-moi, je le parlerai;
parlez-nous, nous-rous perlrons;

partez-moi, je rous.parlerai;
priez pour moi qui prie pour roum.

CHAPITRE Xi. VERBES RÉFLÉCHIS ET VERBES RECIPROQUES.

95. On a vu au chapitre précédent, que les verbes dialogués ont la forme des -verbes
absolus, bien qu'ils aient la signification des verbes relatifs. il en est de même des verbes
réfléchis et des verbes réciproques; les uns comme les autres se conjuguent exactement
sur le modèle des verbes neutres de la première conjugaison. Chez tous sans exception,
'les désinences personnelles.sont celles du verbe nese ; seulement entre la racine et les dési-
nences il faut intercaler la figurative du verbe.

Sakihinan,

Sakihuinang,

Sakihîinagok,

.DE LA LANGUE A.LGONQINEM.
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96> A cause du mode de formation des verbes réfléchis et des verbes réciproques
lequel est identique, et aussi de. la ressemblance de leurs figuratives, nous réunissons ces
deux sortés de verbes dans un même chapitre.

Les uns et les autres se forment de la racine du verbe actif d'après les règles sui-
vantes :

a) Si la racine est en k, comme saki, aime-le, ou en n, comme takon, saisis-le, la figura-
tive du réfléchi sera "itis, o," et celle du réciproque 'iti

Ni sakihitis, je m'airhe; Sakihitizo, l 'aime
Ni sakihitizomin, nous nous aimons nous-mêmes; Ki sakihitizomn, vous~vous aimezvous-mémes;
Ni sakihitimim, nous nous entr'aimons; Ki sakihitim, vous vous ent-'dime:;
Sakihitita, aimons-nous les uns les autres; Sakihitik, aimez-vous.les uns les autres.

b) Si la racine est en m, comme kikenim, connais-le; wabam, vois-le, on change m en
"ndis, o" pour le réfléchi, en "ndi" pour le réciproque:

Ni kikenindis, je me connako Kiken=idizo, .i se coniait;
Kikenindizoban, il se connaissait; Kekonakikenindizoiân, puissé-je me canaitre'
Pinawigo eko kikenindiwatc, 'il y a lon temps qu'ils se conaissent l'un l'autre;
Nanda kikenindiegoban, acaie ki ta kikenindin, s-i tnus ariez cherché l'un -rautre à faire connaissance, Maintenant

vous vous connaitrie: l'un l'autre.

c) Si la racine est en daw, comme pizindaw, écoute-le; en taw, comme minototaw,traite-le
bien; en maw, comme k-iknoamaw, instruis-le; en naw, comme nisitaminaw, reconnais-le; on
change w en " tis, o," pourle réfléchi, en "ti" pour-le réciproque-

Pizindatizokang eiamiaiangon, il faut que nous nous écostions nous-mêmes quand nons.prierons;
Pizindatik, écoute:-rous les uns les autres; Minototatik, faites-vous du bien les uns aux autres.

d) Si la racine est en kaw,.comme inickaw, perce-le: anamikaw, salue-le; on change aw
en "otatis, o' pour le réfléchi,.en " otati" pour le réciproque:

Nind inickotatis, je me perce;,. i inickotatizo, il s'est percé
Nind anamikotatimin; nou.s nous saluons; .'i ana.mikotatik, . ils se sont salués.

e) Si la racine est enj, comme gano, parle-lui; anoj, emploie-le, on changej en" nitis, o,"
pour le réfléchi, en "niti," pour le réciproque:

Ni ganonitis, je me parle à moi-même; Ni ganonitizonaban. je.me parlais à moi-même
Ganonitibanek, ils conversaient ensemble
Ondas, ningwi, ki ga ganonitimin, viens, mon camarade, nous causerons.

f) Si la racine est en ci, comme "nici," tue-le; aci, place-le; on change ci en "sitis, o"
pour le réfléchi, en " siti" pour le réciproque:

Ki wi nisitis, nisitizon, tu veux te tuer, tue-toi
Nisitizote awiia, matei totam, si.quelqu'un se tue, i(fait mal.
Ki wi nisitim, . vous voulez vous entre-tuer;
Apitci manatat i wi nisitieg, c'est très-mal de vouloir vous entre-tuer.

g) Si la racine est en V, comme "pakitev,"frappe-le; pasanjev, punis-le; on change v en0

hotis, o," pour le réfléchi, en "hoti" pourle réciproque:

Pakitehotizota, pasanjehotizota, frappon-nous nous-mêmes, punissons-nous nousa-mImes
Paktehotibanek, ils sefrappaient l'un l'autre

Ta ki pasanjehotibanek, ils auraient dû se chdtier réciproquement.
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CHAPITRE XII. VERBES UNIPERSONNELS.

97. Sous ce titre général de verbes unipersonnels nous réunirons non seulement les
verbes que l'on appelle communément impersonnelsb comme "il faut, il pleut," mais encore
tous les verbes absolus à· sujet inanimé, comme "il s'ouvre, il se ferme, il est cassé, il est
vermoulu, c'est bon, c'est mauvais," etc.

Ceux-ci ont de-plus que les ppemiers, un pluriel. Les uns et les autres se terminent
ou par n, ou par t, ou par une voyelle. De là trois conjugaisons:

98. Première conjugaison, verbes terminés par une voyelle:

Ae inasinaigan, . le livre y est; Aten masinaiganan, les-livre8 y sont;

Ateni o masinaigan, son livre y est; . Ateniwan o masinaiganan, - ses livres y°sont;
Ateban, il y était; Atebanen, ils y étaient

Atek ni masinaigan, piton, .si mon lirre y est, apporte-le;
Atekin ki masinaiganan, madjiton, si tes livres y sont, emporte-les

Atenik-o nmasinaigan, mij,- . ~i son livre y est, dônne-le lui.

99. Deuxième conjugaison, verbes terminés par n:

Onicicin ki tcinan, ton canot est bon;

Onicicinon ki tcimanan, tes canots sont bons;
Onicicinini o teiman; son tanot est'bon;
Onicicinoban ni teimaniban, il était bon mon canot

Onicicininiwan o teimanan, -il sont bons ses canote;
.Onicicing ki tciman, ninga kiepinaton, . ni ton canot est bon, je l'achèterai,

Onicicingiban, ninda ki kiepinaton, s'il avait été bon, je l'aurais acheté
Oncicininik.o.tciman, kiepinaton, si son canotsest bon, achète-le;
Onicicininigobanen o teimaniban, ninda ki kicpinatonaban, si son ancien canot eût été bon, je (cusse acheté.

100. Troisième conjugaison, verbes terminés par t:

Animat totoc-pimite, . . le eurrcest cher ;

Animaton wawan, les oefs sont chers

Animatoban piponong, il était cher l'hirer dernier;

Kinawe animatogoban kaiat, il était bien plus iher <ntrefÑ.s;

Animak nongom eji animakiban tcinago, 4*il est cher aujourd'hui comme il l'était hier;

Eji animnatogobanen kaiat, nongom' nabing iji animakiban, s'il était aussi cher cet été qu'il avait été autrefois;

Onzam animatini ot anokadjigan sas marchandise est trop chère;

Mino kijigak' nongom, ninga pos, ni saiens dae wabaninik kata posi ijanawi matei kijigatinik, s'il fait beans

aujourd'hui, je m'embarquerai, et mon frère s'embarquera demain, quoiqu'il fisse manvais.

101. Toute la différence quI y a entre la deuxième conjugaison et la troisième conju-
gaison, c'est que dans celle-ci le I de l'indicatif se change en k pour le subjonctif, " animat,
animak," taudis que dans celle-là, on ne fait qu'ajouter un g : "onicicin, onicicing."

102. Le ni à l'indicatif, le nik au subjonctif, marquent l'obviatif des verbes uniper-
sonnels : on les emploie quand le fait dont il s'agit est attribué uniquement à la troisième
personne.

Dans l'oraison dominicale nous disons:

Kekona kiteitwawidjikatek kit ijinikazowin, kekona pitcijamagak ki tibeningewiv," sonctificetur nomen tuum,

adveniat regnmn uuum.
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-Au lieu de tuum, si l'on met ejus,·on ne se contentera pas çn algonquin de changer les
pronoms,;il faudra de plus.donner aux verbes la marque de l'obviatif:

"Kekona kiteitwawidjikatenik ot ijinikazowin, kekona pitcijamagatinik o tibeningewin."

103. On peut conjuguer avec.ou sans pluriel selon que le verbe est ou non .súscepti-
ble d'ty sujet au pluriel, les verbes suivants:

sur onicin:
Notin; ivente;

Anwatin, le:vent est tombé;
Kackatin, la ririère est gelée:
Mackawatin, il gèle fort;
Nangan, c'est léger ; '
Kosikwan, c'est lourd;
Songan, - c'est fort;

sur animat:
Tibikat, , .il est nuit;

Ningwanakwat, c--itemps st couvert;

Sanagat, ~ c'est fecheux;
Manatat, c'est mauvais;

Inenindagwat,. ilfaut;

Minomagwtat;- c'est odoriférant;

Minotagwat, -c'est mélodieux.

104. Les °verbes ci-dessus expriment tous une qualité, une manière d'être, ou un état
passif, ou encore (pour ce qui concerne les premiers- des trois listes) un certain état de
l'atmosphère.

En ajoutant n.rgat à des verbes absolus et complets, comme' akos, i, étre malade;
sakihiwe, aimer.; kijiwe, parler fort; maw, i, pleurer; modjikenindam, se réjouir; anwenin-

dis, o, se repentir, etc., on forme'tout autant de verbes unipersonnels:>

Akosimagat, sakihiwemagat, kijiwemagat, mawimagat, modjikenindamomagat, aniwenindizomagat.

Voici quelques exemples de l'emploi de ces verbes:

Akosixùagat ni mitonenindjigan, *mon esprit est malade
Onzam sakihiwemagat kiteh, ton cœur est trop aimant;
Kijiwemagat ickote-tciman, le bateau à vapeur a la voix forte;
Modjikenindamomagat otenaw, . le village est en liesse;
Kekona mawimagak kakina kit otenawiwa ket apite anwenindizomagak ka iji matci totamomagak, puisse tout

votre village pleurer de regret d'avoir 8i mal agi!

CHAPITRE XIII. LE PARTICIPE.

105. Nous avois dit que nos pronoms relatifs n'ont pas d'équivalent en algonquin,
et qu'on supplée à leur défauf au moyen des participes.

Le participe paraît souvent se confondreavec le subjonctif; mais du- moins, ils sont
toujours distingués l'un de l'autre par la troisième personne du pluriel, dans les verbes
absolus ; dans les verbes à régime animé, ils le sont dans toutes les personnes, quand le
régime est au pluriel. C'est ce que l'on va voir clairement par les èxeinplés suivants

a). Verbe absolu : GAKENINDAM, être chagrin.

Nin geckenindamuân, moi qui ai'du chagrin, Kin geckenindamnn, tei qui a. du chagrin

Winawint geckenindau ,,a noue qui arons du.chagrin,

Kinawageckenindamneg, row qui arez du chagrin, Winawa geckenindangik, eux qui ont du chaqri».

Au subjonctif, il n'y a d'autre changement à faire que celui de la dernière personne, ainti l'on
dira: "megWatc geckenindamowate," pendant qu'ils ont du chagrin. Il en sera de même à l'imparfait:

1*

sur alet
Kisina,
Kijate,
Sokipo,

- Kijite, -
Pate,
Cehikate,
Kipaikate,

il fait froid;.
il fait chaud;
il neige;

c'est cuit
c'est sec;
c'est ou er;
c'est fermé;



Nin geckenindamânbân,
Kin geckenindamAnbAn,
Win geckenindangiban,.
Ninawint geckenindamangiban
Kinawint geckenindamangoban
Kinawa geckenindamegoban,
Winawa geckenindangibanek,
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moi qui atris du chagrin,
toi qui avaijdu chagrin,
lui qui avait du chagrin,

1, nous qui aions du chagrin,

rous qui aviez du chagrin,'
eux qui avaient du chagrin.

·Au subjonctif, toutes les autres personnes restant les memes, on ne changera que la dernière:

Megwatc geckenindamowapan, pendantqu'ils araient.du chagrin.

106. Les pronoms isôlés min, 1dm, etc., ne sont pas de rigueur ;on ne les emploie d'or-

dinaire que quand l'on parle avec emphase. Nous donnerons plus tard des exemples où
ils se trouvent supprimés.

b).. Verbe absolu réfléchi ANWENINDIS. o:

Niu ianwenindizoiâin,
Kin aianwenindizoiln...
•Win aianwenindizotc,
Ninawint aianwenindizoiàng,
Kiuawint aianwenindizoiAng,
Kinawa aianwenindizoieg,
Winawa aianwenindizodjik,

c). Verbe absolu réciproque sAKIITI..:

.Ninawint saiakihitiiAngi'é
Kiuawiut saiakihitiiilng,
Kinawa saiakihitiieg.
Winawa saiakihitidjik.

mot qui me repens,
toi qui te repens,
lui qui se repent,

nous qui nous nous repentons,

rou., qui vous vos repente:,

eux qui se repentent.

nous qui nos nous entr'aimon,

rou. qui rous vous entr'ie,
eux qui s'entr'aimen.

dj Verbes unipersonnels. ATE, ONicICIN, ANIMAT:

Etek, ce qu'il y n, Wenicicing,
Etekin, les chose.' qui y sont, -Wenicicingin,

e). Verbe absolu passif. SAKIHA:

s'aiakilünte, clu qui est -aimé,

le bien,' ~.Aianimak,
les chose bonne.', Aianimakin,

Saiakihindjik,

f). Verbes à régime inanimé. Ces verbes, tânt actifs q(uc passifs, forment leurs participes comme
ceux des verbes neutres:

Saiakitote aiamicwin,
Saiakitodjik nibwakawin,
Tekonigtc akusiwin,
Tekonigodjik pakatewin?,

y). Verbe actif à régime animé:

Saiakihak,
SaiakihAte,
Saiakihadjin,
Saiak hangtc,
Saiakihang,

Saiakibeg,
Saiakihawadjin,

celui que faime;

.celui que tu aimes;
celui qu'il aime;

}clui que nous aimons;

celui que rous aime:;
celui qu'ils-aiment ;

clui qui aime'la religion;
ceux qui aiment la sagesre;
celui qui est saisi par la maladi.; •

ceux qui sont saisis par la famine,

Saiakilhagik
Saiakihadjik,
Saiakihadji,
Saiakihangidjik,
Saiakihapigak,

Saiakihegok,
Saiakihawadji,

ceux que fuam,;
ceux que tu aimes;
ceux qu'il aime;

ceux çue nous aimons;

ceue que vous aime:

.ceux euils aimen.

Sec. 1, 1892. 7.
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1.

50 L'A†É CUOQ-GRAMMATIRE

•A). Verbe passif à régime animé-

Saiakihite,
Saiakihik,
Saiakihigodjin,
Saiakihiiaminte,•
Saiakihinang,
Saiakihineg,
Saiakihigowadjin,

celui-qui m'aime;
celui qui t'ame;

• celui qui l'aime ;
celui qui nous aime;

celui qui vous aime;
clui qui les aime;

Saiakihidjik, -
Saiakihikik,
Saiakihiigodji,
Saiakihiiamindjik',
Saiakeibinangok,
Sala'kihinegok,
Saiakihigowadji,

i). Verbes dialogués.:

Saiakihiiän,

Saiakihiiang,

Saiakihiieg.

toi qui m'aimes;
toi qui nous aimes;
vous qm nous aimez;

Svous qui m'aimez;

Saiakihinan,

Saiakihinango,

Saiakihinagok,

ceux qui m'aiment ;

ceux qui t'aiment ;
ceux qui l'aimenp;

ceux qui nous aiment;

ceux qui rows aemesnt;
ceux qui les aiment.

toi que j'aime.;

nous aimon«;
vous qu e
vous que f aime.

107T. Le particiþe a'tous les ternps du subjonctif, soit simples, soit composés. .11 suffit
de mettre ici les personnes du pluriel qui seules ont des désinences différentes, 'au paussé
comme au présent:

a). Aianwenindizopanek, ceux qui.se repentaient
Nesepanek, .ceux qui respiraiert;

b). Saiakihitipanek, ceux qui s'entr'aimaient
Cangenindipanek, ceux qui se haissaient;

c). Etekibanen, les choses qui y étaient z
Aianimakibanen, gux erantt cara.

d ).Saiakihindibanek, ceux qui étaient 'aimés;
Waiabamindibanek, ceux qui étaient vus;

e). Saiakitopanek nandopaniwin,
Nesigopanek ickotewabo,

f). Saiakihagibanek, ceux que j'aimai;
Saiakihapanè, ceux qu'il aimait;
Saiakibegobanek, ceux que rous almtez ;
Saiakihawapanè, ceux qu'ils aimaient.

g). Saiakihipanek, ceux qui m'aimaient ;
Saiakihigopan, . ceux qui Caimaient;
Saiakihinegobanek, -ceux qui vous aimaient;
Saiakihigowapanè, ceux qui les aimaien.

Pezindamopanek,
Tegocingibanek.
Makatipanek>
Watikendipanek,
Wenicicinrgibanen,

ceux qui éc'ota4ient;

ceux qui arrivaient.
cGiz qui se battaient;
ceui ui habitaient ensemble.

'quae crant bona

Pezindawindibanek, ceux quiétaient écoutés-

. Pekitehondibanek, ceux qui étaient frappés.
ceux qui aimaient la guerre.;
ceux qui étaient tués par leau-de-vie.
Saiakihatibanek, ceax que tu aimais;

Saiakihangibanek, } ceux que nousi-aimions,

Saiakihikipanek, °cex qui t'aimaienî
Saiakihiiamindbanek, } ceux qui nous aimaient;.

108. Il nous reste à parler de l'éventjuel et du gérondif. L'un et l'autre prennent
l'augment.

On forme l'éventuel du subjonctif en ajoutant in, on, wan, selon les pe'rsonnes:

a). Niaiesei4pin,
Naiesedjin,.
Naieseiegon,
Naiesewadjin,

b). Neckenindiangin,
Nieckediindiangon,
Neckenindiegon,
Neckenindiwadjin,

quand je respire;
quand il respire;
quand vous respirez;
quand ils respirent.

Naieseianin, . quand tu respires
Naieseiangin,
Naieseangondno respo

quand nous nous-entrefdchons;

quand vous rous entrefdchez;

.quand il8 s'entrefdchient.

c). Dans les verbes unipersobnels, l'éventuel se confond avec le pluriel du participe présent:

Etekin, wenicicingin, aianimakin, kajigakin,-tebigakin, ejinikatekin, pengisingin.
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Saiakihigoiânin, quand tu es aimE;
Saiakihigoiangi, '
Saiakihigoiangon, uandnous sommes aimés;

d). Saiakihigoiénin,
Saiakihindjip,
.Saiakihigoiegon,
Saiakihindwan,

quand je suis aimé;
quand il est aimé ;
quand vous étes aimés;
quar,d ils sont aimés.

e). Sur le-mo'èle de NAmsEIANIN, on conjugue l'éventuel des verbes à régimeisoaimé sit actifs,sdit passifs.

RÉiE ÀU SINGUIJER:

f). Saiakihakin, quand je l'aime
Saiakihádjin, quand tu l'aimes;
Saiakihadjin, quand il l'aime;
Saiakihangin, 1'Salakihangon, jquand nous l'aimons;
Saiakihegon, quand tous-laimez;
Saiakihawadjin, quand ils l'aiment.

RÉGIME AU SINGULIER:
g). Saiakihidjin, quand il m'aime,

.Saiakihikin, quand il taime,
Saiakihigodjin, quand ilest aimé de lui
Saiakihiiamindjiri,
Saiakihinangon,

Ssiakiuangn, }quand il nousaime,

Saia4ihinegon.quand il vous aime,
Saiakihigowadjin. quand ils sont aimés de lui

RÉGIME AU PLURIEL:
Saiakihakwan, qua
Saiakihatwan, quan
Salakihadjin, quan
Saiakihang,,itwan,
Saiakihangwan, } quasn
Saiakihegwan, quanu
Saiakihawadjin, guan

nd je le aime
d tu les aimes .
nd il la aime

d nous lés aimons

d rous lesaimez;
d il le8aiment.

RÉGIIES AU PLURIE: *

Saiakihiwadjin, qudnd ilaimentt
Saiakihikwan, quand ils t'aiment,
Saiakihigodjin, quand il st aimé
S'aiakihiiamindjin,
Saiakihinangwan, }quand ils nousaim,

'Saiakihineywan equand ils vousaiment,
Saia'bihigowadjin. quand ils sont aimés d'eu

10-4., Le gérondif est un mode exclusivement propre aux verbes absolus; il se forme
de- la troisième personne (u présent de l'indicatif:

Sakiha,
* Saiakidjikengin,

Saiakihincin,
.Saiakihitizongin,
Saiakilhitingin,

.Sakihitizo, il saime;
il est aimé : Sakihiti.--, s'entr'aimer

comme quelqu'un qui aime;
comme quelqu'un qui est aimé;
en égoiste ;

comme des amis, comme des gens qui 'entr'iment

CHAPITRE .XIV. LA PARTICULE VERBALE.

110 Nous donnons le nom de parlicule verbale à une espèce particulière de mots qui,se plaçant devant les verbes, font eux-mêmes l'office d'un verbe.
Quand-le verbe auquel se joint la particule verbale est à un des modes qui subissent

la mutation de voyelle connne sous le nom d'augment, la particule affranchit le verbe decettè mutation, pour la subir elle-même, comme on le verra par quelques-uns des exem-ples que-nous allons donner.

Wl. Qà
111. La particule wi indique que l'on veut faire, qu'on a besoin de faire, ou que l'onest sur le point de faire ou de souffrir l'action qu'exprine le verbe devant lequel elle estplacée:

* Quand il m'aime, tournez. quand je sais aimé de lui.
* Quand ils m'aiment, tournez : quand je suis aimé d'eux.

g1
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Ni wi ija Moniang, je veux aller a Montréal;. Ni wi kitike, je vux cultiver;
Wi anwenindizo, il reut se repentir;
.i wi kopesewim-na ?-Ni wi köpesewimin, . roule:-tous 'ous confesser t-nous roulons nous confesser;.
Ki wi wisin-na? . rux-tu ntanger? c-à-d. as-tufaim? as-tu besoin de manger ?
Gaganotamawicinam nongom gaie.wi nipoiang, ora pro nobis nic etin hora mortis nostrze;
Wa nipodjike ceux qui sont sur le point de moUrir, les moribonds;
Wa ocki-kominiwidjik, ceux qui ee préparent à leur premimzse cmmunion.

PI

112. Quand notre verbe venir est suivi d'un autre verbe à l'infinitif, il se rend en
algonquin par la particule pi:

Ni pi a'amia, ki pi aiàmia, pi aiamie, je viens prier, tw ries prier, il rient prier;

Pi aiamiskeg wabang kakina endateiieg - venezprier demain tous tant que roue êtes;
Ki pi mawatisin, je riens te faire risite Ningi pi anamikago, on est venume saluer;
Pi wabamicikeg i nijieg onagocik, venez me roir tous les deux ce soir;
Ps otisinang mino totawata, traitons bien celui qui bient chez nous;

Paagwaciminang Jezosmanadjihata, sakihata, mamoiawamata, adorons, aimons, remercion Jésu qui rient
nous saurer.

-AWI:

113. La particule awi se traduit èn français par le verbe aller:

Awi ka-acimota, r ons nous baigner; Awi otaminota, allons jouer
sAwi kikinoamagok, .allez (être instruits) à l'école -
Awi kopesewikeg ki ickwa abitozang. allez à confesse cet après-midi
Nind awi aismiamin, nous allons prier;
Ewi aiamiaiegon, kawin<ote anote ainabikekon, quand rous allez à l'église, ne regardez pas çà et là;.
Ewi kominiwidjik o ka pejikwenimaiwan ewi nanzikawawadjin, ceux qui vont communier penseront uniquenent il.

Celui quili ont aborder.

NITA.

114. Cette particule placée devant un verbe indique qrion sait faire l'action qu'ex-
prime le verbe, qu'on est capable de la bien- faire, qu'on la fait aisément, qu'on.est même
dans l'habitude de la faire

Nita ojipiike, .il sait écrire; Nita nikamo, il sait chûnter ;

Nita.pimose, ilpeut marcher Nita anoki, il cet chasseur; -
Nita kimoti, il est roleur; Nets minikwedji-, les bureurs, les ivrognes;
Gaganotamawatak netà patatidjik, . oremus pro peccatoricus.

PWA.

115. Pv-a se place devant un verbe pour indiquer que l'on ne peut pas faire l'action
qu'exprime le verbe:

Acaie ni pwa pimose, je ne puis plus marcher; Ni pwa nikam, je ne puis pas chanter;
Ni pwa madjamin,. nou.' ne pousns pas partir;
Pwa ijaieg nongom, wabang ki gat ijam, si vous ne pouvez pas aller aujourd'hui, nius irez demain;
Pwaia kiigocimodjik, naningotinon gaie pwa pakitandjikek, ceux qui ne peurent pas jener, sont aussi quelquefois

hors d'état de faire maigre.

-MADJI.

116. Cette particule exprime l'idée de commencement:

- s .t.

.52
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Madji anamensike, -il commence la mese ; adji.nikamonaniwan, on ébmmence à chanter;
Madjikikinoamatinaniwan, on commente la classe, récole, le catéchisme;
Ni madji ojipiikenhban apite ka pindikete, je commençais à écrire quand il est entré;

Maiadji minikweieg, ki gitimageniminim, O roua qui commencez à boire, je sous plains
Maiadji kikinoamawindjik, ceux qui commencent à être instruits, (les jeunes enfants qui vont à l'école.)

117. La particule ani.exprime que l'action du verbe est en train'de se faire, qu'elle
continue à se·faire, qu'elle se fera désormais .

Ani onagoci, il sefait tard ; Nind ani kiks, Jemefajs ieux
Ki gitimagis, nanage ki gat ani gitimagis awacamenj, tues malheureux, bient6t tu le sens encore darntnge

Kekona ani nibwakaieg ket ako pimatisiiez. Pui&qie-Vous être toujours sages tant que cous 'irz
-i monjak eni inatisitc,-il continue toujours à se condsàreuainisi;

Eni inatisiwate oliom ockinawek kekona ani inatisieg! puissiez-cous continuer à rous conduire comme ces jeunes

KODJ.

118. Cette particule exprime l'idée d'effort, tentative, essai

Kodj ijak aiamie mikiwaming, tâche: d'aller à l'église;

Kodj alamian, efforce-toi de prier;

Kodj ikwandaweta, Jaions effort pour monter;

Kodj onbinan kitci- packizigan, emaie de lever leenon;

Ni kodji minikwe, ni kodji Wisin, je n'eforce de boire, de manger
Kwedjinikamongin·iji nikamo, il chante comme quelqu'un qui s'exece à chanter;

Kwedji kikenindangik mino aiamiewin, keg apitc o ka ki-kenindanawa.-ani tabasenindizowatc, ceux qui cher-
chent à connaître la religion réritabIe, finiront par la connaître, s'is sont. humbles.

GWINAWI.

119. Cette particule renferme l'idée d'embarras, de perplexité:

Ni gwinawi totam. . je ne sais commntfaire; Ni gwinawi ikit, je ne sais ue dire;
Ni gwiiawi inenindan, -. ;.je ne sais que penser;

Ni gwinawi mikawa, je ne sais oùje pourra le trourer;
Ni gwinawi apiha. je ne sais où le placer;

Gwanawi' totawegwan aiakosidjik, nandawenimakeg nandokonini, quand rous ne sare: que faire aux mlades,
demandez te médecin;

Gwana*i wabamegwa nandokoninik, apaiweienimakeg Kije Mianito, quand il tous est comme impo.ssible de
ccir tes médecins, ayez recours au grand Eprit.

PON.

120. Cette particule indique cessation, interruption

Pon pimatisi, ila cessé de rirre .Ki pon animisi, il a ce.sé de soufrir ;
Pon akiwang, quand il cenera d'y avoir terre, (A la fin du monde);
Pon patatik, neta patatieg, ce.sez de pécher, Opécheurs
Pwan ki:niwangin, pwan notingin, quand il cese de pUutoir, de renter
Pwan nesengin towa, il est comme quetqu'un. dont la respiration est interrompue.

ICKWA.

121. Le mot IcxwA placé devant un verbe signifie que l'action exprimée par ce verbe
est terminée

è,3
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Ickwa anamensike, il afni.la messe;
Acaie nind ick wa ojitou.ka anojiiAn,
Andapite ket ickwa'wisiniieg? *
Panisa ki ickwa manadjitagniwang ninga pos,
Eckwa wisiniiegon, msamòiawamakeg Tebeningetc,

Ick.wa kakikwe, il.a termin.é le sermon;
voilà que j'ai fni le traiail que tu m'as-donné;
quand est-ce .que vous achèverez de manger
je ne m'embarquerai qu'après la fête
à laf n de vos repas, remercier le Seigneur.

NICI.

122. Ce mot s'emploie toujours en mauvaise part; il se met d'ordinaire devant les

verbes-adjectifs q.iýi expriment des défauts, des qualités mauvaises, et il en augmente la signi-
fication :

-- ici kitimi, 'c'est un franc presseux; Nici kaki'«,tisi, c'est unefranche bête;
Nici kimoti, c'est un franc roleur Nici mamaieoandisi, c'est unfriponTfefé
Nici panikaim, c'est un franc vaurien;
Neci pankangik gaie neci papinotangik ai4miewin ka napite widjiwieken, ne va nullement avec les débàt&chés ni

avec les oinuiteurs de la religion.

- MAMAN-A.

123 Ce mot.in'diqte qu'on excelle àïaireq2 action expriméeparle verbe

Mamnanda kakikwe,-ojipiike,--nik amo, i~ xdee ccv.e crri.catr 'ilxcelle à Prêcher, à écrire, a.chanter;
Mainanda ikito, il dit des choses merreilleuses;
Mamanda gackito, il a une puissanerncrreilleue, il faitds .rodiges
Mamanda totamowin. action merreilleuse prodige, miracle
Memanda totangik, - ceux qui opèrent des mreles, les tltaumaturge.

NANDA.

124. Ce mot se met devant un verbe pour signifier qu'on cherche à ~faire l'ae'tiLi1.ý
qu exprime le verbe :

invnra 
agr

-anda wisn, i,
Nanda, niinawe,

Nanda wabam,
O nanda kikenindan aiamiewin,
Nanda oconiami,
Nenda kikinoamiawindjik,
Nenda sikahahdazodfik,

rhercher d manger;
i cherche à parltecaý gsue de notre raiosn;
cherche àle voir,'cherche-le des yeux ;

il chercia-- cannaltre la religion;
il ch rche à avoir de l'a'qentl;

ceux qui cherchet à être in'truits ;
ceux qui cherchinï à étre baptisés, les catéchumènes.

PWATAWL

125. Ce mot est pour marquer qu'on tarde " faire l'action exprimée par le verbe-

Pwatawi -tagocin, il tarde bien à arriver
Pwatawi kape, il met bien. du temps à débar;uer';
Pwatawi kapatekwenaniwan, on tarde beaucoup à descendre la chaudière de la crèimaillre;

Onzam ki pwatawi pindikem, vous tarde: trop longtemps à entrer,;
Ki ki pyatawi matwesike, tu as été lent à tirer, à jaire fe-u

Maianatak ki gat otisigonawa, kinawa pwaiatawi pindikeieg, malheur con .arrirercm vous qui entre: tard.

MATWE.

126. Cette paiticule sert à exprimer qu on entend se faire l'action du verbe, ou que
l'on apprend l'évènement énoncé par le verbe:

n* -"-- 4
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Matwe piisan,
Matwe kikandiwak,
Matwe miawi,
Matwe akosi,
K i matwe nipo,
Metwepapidjik,
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on entend pleuroir
on les entend se'disputer
on l'entend pleurer;
on entend dire qu'il estmalade;
on a entendu dire qu'il était mort;
ceux que Pon entend rire.

MANADJ.

127. Cette particule sert à exprimer quon se garde, qu'on prend garde de faire l'ac-
tion du verbe:

Manadj pangicinin,
Manadj pikositon onagai,
Manadj minikwen,
Manad3amatinik,
Menadj pangicingin, inoseban,

prends garde de tomber;
prends garde de casser le rave";
garde-tai ef, boire;

gardez-vous bien.de t'éeiller ;
il marchait-comne quelqu'un qui a peur de tomber.

PITCI.

128. On emploie cette particule pour marquer que c'est par méprse, par mégarde que
se fait l'action du verbe

Pitcj pinkike, il Éntre où°il ne voulait pas tntrer, il se trompe de porte;
Pitci ikito, il emploie un mot pour un autre, il commet un lapsus lingu;
Pitci posi' il 'emborque sans y faire attention dan;s le canot d'un autre;
petci ikitodjik, ceux q&i se tiompent en parlant, qui font des quiproquos;

Petci wisiniegon kaigocimoljigekin, quand lous mangez par mégarde les jour. de jeûne.

PATA.

129;. Placé devant un verbe, oe mot exprime qu'on a tort de faire l'action du verbe:

Ki pata totam,
Ki pata ikit,
Ki pata ganonak,
Ki pata mikatim,
Paiata mikatidjik towa gaie win,

tufai.s mal, tu as tort d'agir ains
tu as tort de parler ainsi;
tu a.s tort de leur parler
vous avez tort de vous battre;
lui aussi, il est un de ceux qui ot tort de se battre

WANI.

130. On se sert'.de ce mot pour exprimer qu'on coimet une erretr en faisant 1'action'
du verbe:

-- ani tipaige, il se trompe en mesurant;
Wani tipapadjige, il se trompe en peant;

Wani.tipakonike, il se trompe enjugeant

Tasin weni tipakonikeadjin tipakonikewininiwak, toutes lesfois que les jugeWsse trompent en jugeant.

CHiAPITRE XV. LA PREPOSITION.

131. Les prépositions algonquines sont de plusieurs sortes
a). Les unes précèdent lenom qui leur sert de régime, ce sont les prépositions proprement-dites,

telles sont les suivantes:

Nananj nongom,
Nananj wakwing,
Pinte aiamie-mikiwam,
Anam wisiniwagan,

julsqu'àt préîent ;

;usqu'au.ciel;
dans eégise ;
sou' la table.;

Teik tcipaiatik,
Wakite, masinaigan,
Megwe anicinabek,
Nèaw. kitikan,

près de la croix;
sur le livre;
parmi les hommes ;
au milieµ du champ.
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b). Il est des prépositions imprQprement dites qui ne se mettent qu'après le nom

Wakwing inakak,
Kiwetinong inakak,
SNiso kizis inikik,

mers le.ciel ;

du côté du nord';
pendant trois mois.

Nin· ondji,
Aiamiewin ondji,

c). Plusieurs prépositions s'unissent aux noms quelles précèdent

Teikikana,
Wakitcictikwan
Nawakwa,

sur le bbrd.du chemin;
sur la tête;
asu milieu du bots;

Pintcina,
Anamonak,
Mitabik,

d cause de mci;
pour la religion;

dans le corps
sous le canot•
sur la pierre;

d). Un certain nombre de prépositions sont issn& árables et s'unissent.à des verbes qui. psrfois ne
pourraient subsister sans elles les voici: A-. iko-, nis-, am-, abam-. exemples

Otenang apato,
Nind apaiwen ki iaw,
Icpiinisakongikwandaweta.

isandaweta, .
A madjiwe,
Nisadjiwe.
Abamise pinerenjic,
A banabik, -

iaccourt.au inllage ; -a

ai recours à toi;.
monions à l'étage supérieur;
de.cendons;
i gravit/a montagne;i

il descend déla montagne;
l'oieé roltige autour;
agarde derréère.vous.

). Quelques prêpositions françaises se -endent le plus souvent en algonquin par le locatif, comme

on adéjà vu. Il semble à propos de citer encore à ce sujet quelques exemples:

' Niping, dans l'eau;
Ickoteng. dans le feu;

Mikiwaming, dans la maison;
Kitikaning nind ija,
O kitikaniwang ijiwak,.
Ni kitikaning nind ondjipa,
O kitikaniwang ondjipik,

Aking,
Mackimotang,
A kikdng,
je isa u champ ;
ils roni. àleurs champs;
je yri

6 s de mon champ;
ils tiennent de leurs champs.

J). Il y a diverses manières de rendre les prépositiùns françaises qui manquent en algonquin:

Pi widjiwicin, .rins arec moi;

Kije Manitojki Mamawiitim, Dominus tecum;
O witopman, . . il mange avec lui-;

O cinisan o ki witikemabanen, · ihabitit avec son eugèrr.

Voilà desexemples-pour la préposition avec; nous verrons ailleurs comment on pett rendre en
algonquin nos prépositions sans, contre, selon, decant, auf, et quelques autres.

g). Certaines prépositions font l'office d'adverbes et même de conjonctions:

Abita tebikak ako,
p ko pimatisiiàn,

Ka ako nodjimoian,
Ket ako pimatisiiins,
Wekonen ondji?

* Awenenoud ji?
.Mi wendji nianzikonan,
Aiamiewin ka ondji nanindjik,
Oom masinaigans Moniang ondjipamagat,.

depuis minuit;
depuis quejeiris;
depuis quej'ai été guéri;

tant que je vivrai;
pourquoi? Cur ? quare ?

pour qui?
«ilà pourquoi je viens te trouuer ;
ceux qui ont éfé mis à mort pour la fo
cette lettre rient de Montréol

sur la terre;
dans le sac;
dans la chaudière;
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CHAIITRE. XVI. L'ADVERBE.

1-32. La liste des adverbes algonquins est assez longue; ils se troutellt dans leDietioninaire selon l'ordre alphabétique. Ici nous les partagerons en différentes classesd'après leur signification.
On remarquera aisément que quelques-uns d'entre eux. sont dérivés Et d'autres coxn;

Posés-

a).

WiVbate,

Nongom,
Kakik

Naningoteinon,

Ningotin,
Pinawigo,

Nongom ongajigak,
Tcinago,
Awaswabang,
Kite awaswabang,
Teba,
Wabang kikijeb
Tibikong,
0
Wenagocik

Pindikamik,
Pin-lik.

Pinte aii, .

A gwatcng,
Agwatcai,
Pecotc,
Wasa,

Ondaje,
Indaje,
Mamamin,

Onzan,
Nibina,

Pangi,
nagiteie,

Memand jie

Wewenint,
Wewenint kiji
G'waiakowe,

Mi gwaiak,

Mio,
Matei,
Kitei,

ADVERBEs DE TEMPs.

de bonne here;
maintenant;

toujours;

quelqjuefoi ;
une fois
depuis longtemps;
aujourd'hui;
hier;

après-demain;
dans troWjourt;
ce matin
demain matin
la nuit dernière
le' soir.

Kaiat,
Nonaje,
Naningim ,
Wikat,
Kawikat, -
Wawikat,
Awasonago,
Wabang,

Kijatc,

Mor jak,
Panirma

Awas tiikong,

ADVERBES DE LIEU.

dais la wmon;os
'ledans;

en dedans ;
dehors;
en dehors;

près, tout près ;
loin, au loin;

•ic-i ; •
là

par ci,par là.

Awete,
Ondas
-Awa
Akamîtîg,

Ondas ina ak
Awas inakak
Teikaii,

Nawic

ADVERBES DE QUAèTTITÉ.

trop

beaucoup :.
peu;
très pn ;
tant 'oitpeu

Asakami,

Mi minik,
' Inikik,.

Aiuda.i-n,
Ka napite,

autrefois;

récemment ;
sOurent;
lard-

jama is;
raremrent
arant-hier

d'avance;
ýiaqit tout'
contiruellement•
rien qu'après;
l'avant-dernière nuit

'n deçi
au delà
au bord de l'eati;
i la rire opposée;

de ce côté-ci
de l'autre cité

- proche, cté
an large

con en, i q5 e .de

autant;

pas du tout.

AiVERBES DÉ QUALITÉ.

'e1st bi-n fait ;

i parit orrectemeut;

mal ;

Wewenint ojiton.
Gwaiak

Giwaiakose,

faix4e comme il.faut
bien, exactement
il marche droit;

'e't frien, c'eut jO st 'exc;-et;
Mino pinalisi, il va bien, il ne porte bien;
Maci ijiwebisinaniwan, on se conduit nal;.
Kit-i akosi, il est très-malade t

-Sec. L1,892. 8.
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Mamanj négligemment;
il l'afait sans soin, sans application;
par manière d'acquît, imparfaitement

je n'ai prie qu'une bouchée, j'ai mangé très-peu de chose.

Kitci sakihigosi,
Mamanj o ki ojiton
Tebinak, .
Tebinak ningi wisii

e).

Waki,
Pekatc,
Onawens,
KaiasikatC,
Kekat,
Ceckwat,
Memindange,
Apitci,
Anica,
Awendic,
Kimotc,
Micic,

Awacamenj,
Kinawe, .
Nond, ,
Apitc...epite,
Iji.. .. eji, -

Tibiekote,
Icpiming,
Tabaic,
Nikan,
Ickwenhiang,

A).

Koni,
Konima,
Narnandj,
Namandjitok,

1).

Ketna,
Kana,
Andi,
Andinong,

Ka, Kawin,
Ka ma win,
Kawin maci,
Eka,

k). -

Enh,
Oh,
AngeÀa,

ADVERBES DE DIRECTION.

Ajok, .
Ajikite,
Opimeaii,
Ateitc,
. ita,

ADVERBES DE DOUTE.

Endokwen,
Kwaiakwenindagwate

,Pakwar,

ADVERBES D'INTERROGATION.

est-ce que? Anin,
n'esi-ce pas que ? Andapite,
où! . Anin tasin,
dans quel endroit du corps?

ADVERBES DE NEGATION.

Ka ondjita,'•.
Kawin gwetc,
Ka ningotiji,
Kawin isa,

ADVERBES D'AFFIRMATION.

Keget,
Anawi,

- Ondjita,.

en échange;
alternatirement;
ensemble;
différemment ;

avec force
également;
rite;

. enpassant;
seulement;
de travers;
sur-le-champ;
enegre.

au moins;
pas même;
autant de
tant;
au contraire.

de l'un à l'autre;
ù la renverse
sur le flanc-;
de cté. à l'écart
des deux côtés.

je ne sai;

aipparemm"nt-;

com ment f
juand ?

combien dle fois ?

non certes;

guère ;
nulle part;
non, eh non.

véritablement;

à la rérité;
tout de bon.
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il est fort aimable ;

doucemen

tranquille
à peine;
subisemen

presque ;
inutileMei
surtout,;'
extrêmem
sans raiso

malgré to
en secret;
ouvertene

davantage

plus;
moins;
autant...
asussi. .. q

v:is-à-mis;

en haut;
en bas;
deralnt ;
derrière;

ADVER-BES DE MANIÈRE.

t; .Meckot,
ment ; Aiackot,

Mamawi,
t; Pikinong,

Kaketin,

Tabiskotc,
Wewib,

ent; Nakawe,
n Eta,
ut; Napate,

> Teec,

Keiabatc,

ADWERBES DE COMPARAISON.

e Kanake,
Ka kanake,
Inikik,

que ; Taso, tasin,
ue ; Taiagwatc,

peut-être bien ;
'qui sait '?
qui pourrait le savoir ?

non ;-
oh non;

pas encore;
ne...pa ;

Ouir

as8wêment ;
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-. ADVERBES D'INDICATION.

Mi, . roici,roilàd; éOndi, ci;
tiens, prends; Indi, là;

Nawa, vois, regarde; Awas indi, - plus loin.

CHAPITRE XVII. LA.C»NONCTON.

133. Il v a différentes sortes de conjoôctions voici les noms qu'on peut leur donner:

Copulat.ives: Gaie, et. aussi; Acite. et;
Disjonctiées: Koni, ou; Konima, ou bien.;
Suppositives: Kiepin, si. ;Ajimakewîn, puisque;
Concessives : Ijanawi. quoique ; Misawatc, qand même;
Causatives: Ma, ar ; Kitci, afn que;
Temporelles: Apitc, lorsque: Megwate, pendant _que ; Bwa, avant que; Ickwa, après que;
Adcersatives : Dac, mais ; Enowek, cependant:
Optatives: Kokona, Ape, utinam;
P.ositides: 1, iji, en tant que-;
.IégatwvesR: a gaie, ni Ka d,ac, et ne..pas; Ka maci, pas encore;

Eptltives: Nab. Sa, Gote Win, etc.

GAIE, ACITC.

a). Ces deux copulatives ont des emplois différents. On ne se sert guère d'acitc que pour unir
ensemble les noms de nombre:

Nictana acit pe4ik, .. rngt-et-an. -

Gaie'" est employé partout ailleurs que dans ls noms de nombe:

N'os gaie ninga, mon père et ma mère;
Nin gaie nind anis, moi et matiLe;
Ni sakxlhigok gaie ni minototagok, ils m'aiment et ils mefont du bien.

Dans le sens d'aussi, -'»aie se met indifféremment av"nt ou après. le mot:

Gaie nin, moi ausi' Iin gaie, -toiaussi
Win gaie Jak, lui aussi Jacques ; Gaie win Jak, Jacques, lui aussi;
Ou encore ,"Jak, gaie win," · Jacqjue.s. ausi lui.

Kos1, KONDIA.

b). Ces deux mots peuvent s'employer dans le sens de notre conjonction ou:

A wenen i nijiwatc, Piien-konima Pon ? 'lequel des deux, Pierre ou bi Paul

On ajoute. si l'on veut, la conjonction gaie

K'os koni gaie ki ga, toe père ou ta mèe ; Piien koni raie Janh, Pierre ou Jean;
Kinawa, koni na gaie Pgn gaie Jak, rous autrs;ou bien Pgul et Jacques.

RîcPIN. AJIMAKEWIN.;

-c). La première de ces cnjonctions gouverne le subjonctif :

Kiepin mino kijigak, wabanig ninga.madja, s'ilfait beau, je partirai demain
Kicpin apite endatc, ningat awi mawatisa, . 'il est chez luidfirai lui faire une visite'
Kiepin nakickawate ki tawis, ondas kit igo, ki gat ina, ii tu renconlree ton cousin, tu lui diras qu'on le demande.
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L'emploi de cette conjonction est tout.à-fait facultatif et on peut à son gré l'omettre ou s'en servir.
Ainsi que l'on retranche le kiepin desîexemples qui précèdent, le sens de phrase -estera absolu-

ment le même.
Ajimakewin a commencé à tomber en désu&lude; quelques-uns lui substituent le mot mega.
Lun et l'autre se mettent devant un verbe à l'indicatif:

Otapin opwagan, ajimakewin ki minin, prndle calumet, puiàsque je title do»n; °
Otapinan wakakwat, kin mega ki tibenindan, prends la hache, puisqu'elle t'appartient.

.J-ANAWI, MISAWATC.

d). Ces deux conjonctions gouvernent également le subjonctif:

Ij-anawi kikaiâp, enowek ni gaekito kitei kiigcinoiân, quoique je stois rieux je suie encore capable de jeûner;
Ij-anawi aiekosit c, énowek ondamita, quoiqu'il soil fatigué, il ne laisse pas de travailler;
Misawatc wi nisigoianbûn, ka nananj ninda webinansin aiamiewin, quand même on voudrait me tuer, n'importe,

jen'<abandoneraie pas la prière;
Misawate win tibinawe kotakitote, keiabate ot ani awenrimA kwetakitonidji, tout pauri qu'il est lui-mime, il

continue &.assister les paurres.

PMA. KITLI.

e). Ma se met toujours après.un mot, comme en ii en latin

Acaie ma aiamie. • rret enin orat; Win ma ki ikito, car c'est lui qui l'a ;lit;
Witokawicin, apitci mn ni pwanawito, aide-moi, rarje n'e p plus.

Kitfr que l'on plrège quelquefois en tci, se met toujours devant le subjonetif, c'e,t le ut des
Latins:

Misawenindanda wakwing kitei otitamang, désirons de parrenir au ciel.
Gagan'tamawatak, eiamiasiirok kitei kikeiindlamnîwate alamiewin. prions pour les .ntil-, taf qu'ils ,mnais-

sent la r ligisn ;-
CaNweninatak kwetakitodtjik, kitei caweniminang Kije Manit. aaops ptitiéil1s pou-ce,.tafin que &Z;eu ait pitié de

Aiakosidjik, geckenindtangik gaie mawatisatak kitei kakizomangwa, ri.sels Ifa malades et les aligés tin-de le
Co n.-o!rr.

APITC, MEGWATC, BWA, icKwA.

f). Toutes ces conjonctions gouvernent. soit le subjonstif. soit l'éventuel, auf negrate, lui ne se
ne que devant leg temps simples du subjonctif marqués de laugment :

Apite ka wabamak, tecgote ningi nisitawinawa, . uand je ti ru, asit t j r'ai reconnu
-Apite ke nipoiAng, ki gza nagatananan kakina kekon endaniiing, lorspv nmti mourrons, nous laisteon tout ci,

e.-e note pIoséJons ;
Apite nekickotatiiângin, nind anamiko'atimin akoç, fuan;l il no arrire, d nous cruoît, r sur l , tan ans notu

-etre-saluons
Megwaste ubinotcenji-iwiinlûn. abinoteenjicini nind inatitsinaban, pendsnt que .Iais petit 'nfant, je e cit.

<,i comme un ptlit efant

Megwate peuatising ondaje aking, wikwadjitota kitei gackitamatiz)ng wakwing daje minawasiwbndp-elant
qjuienous tirons ici .sur la terre, rirons-nous dî gagner i<dwar du ciel;

Bwa kikinoarnatinaniwang. an"wt qu'on lidonr et reeaie l'intruction, c'est-à dire arant la clame avant le cat-

chisme;
Bwa manadjitaganiwang, arant qu'il soitfIle, avant dimanche;
Ickwa manadjitaganiwang, aprs e- la fête.sera-fnie, après dimanche.

DAc, ENOWEK.

Pakitehocin manote, pizindawicin dac, tr-ppe-MÀ.peu impacte, enis écoute-mai
Apitci ni rinototawa, win dac apitci niimanenimik, j' le traite parfaitement bien, mais lui, il n'a-pour. moi qui dlu

mépris ;
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Ni manenimiiigok anawi, enowek ni sakihak, gaie ni gwinawitotawak kitei kikenimiwate eji sakihagwa, îls me
méprisent à la vérité, néanmoins je les aime et je ne sais que leur faire pour qu'ils me connaissent comme je les aime;

Misawate apitei matei kijigak, enowek niwi pos, bien qu'il fasse très mauvais temps, malgré rela je reux m'embar-

quer.

k). KEKONA. APE.

Kekona kitcitwawininte Kije Manito, Dieu soit loué! Dieu soit bénai
Kekona mino aiamiaieg, kakina endatci ieg -Puissiez-vous être de bons pria

1
nt, tous tant que vous étes

Ape kinoenj pimatisite'ki kiteitwa K'osinan Meia-aiamie-ganawabite! Puisse-t-il tirre longtemps notre Saint-
.Père le Pape!

1.i). On met i devant.une consonne et ij devant une voyelle:
I Kije Manitowitc mizimiri te Jezos,'ij anicinabewitc wakwing te gaie Okanistiwining, en tant que Dieu, Jésus

est partout, en tant qu'homme, il est au ciel et dans l'eucharisti;
Mani,.Jesos o'kîn, wakwing aiapi ij oteiteagocite gaie ij owiiawitc, Marte, m-re de Jésus -.et au ciel en corps et pn

dme

Jezos ij otehiian, cawenimicinam, .'Creur de Jésus. ayez pitié-de nous;
Mani ij otehiittn, gsganotamawicinam, COeur de Xarie, priez pour nons.

j). JA GAIE, KA DAC, KA MACI.

Kawin'ni wi minigosi, ka gaie ni wi awihigosi, on ne rent pa. me led onner, um ne reut me le prêter;
Ningi. kakwedji.ma, ka dac ningi nak wetagosi, je t'ai interrogé, et il ne m'a.pas répondu;
Ka maci tagocinsi, il n'est pas encOre arriré.

NAB, SA, GOTC, WIN, &c.

k). 'es particules qu'on trouvera expliquées dans le )ictionnaire, Pe sont le plus souvent qu'ex-

plétives et pourraient se supprimer sans nuire à la clarté du discours; employées avecré erve et dis-
crétion, elles lui donnent de l'énergie et 'le l'agrément. Par malheur, l'abus qu'en font quelques-uns,
-rend leur.conversation insipide et ennuyeuse.

('aes particules sont en outre,·presque toujours, enc/itiqjues. PrtécédJées d'ukî mot terminé par une
coisonne, nat' sa et gote prennent un i initial : Nin inab, kin .isa, win. jgote.

Il en est de méme des, conjonctions na et lare, et de l'adverbe interrogatif 1a.

XKi -i na? est-e toi

Km idae, pejikwanong apin, ' mais toi, reste tranquille;
Win-ina ningi mina masinaigan car c'st 'i lui qu. j'ai donné be ltr-'.

CHAPITRE XVIII- L'INTER!ECTION.

134. Les hommes expriment leur étonnement par MAKA H. les femmes par NIH ;les
uns et les autres par WAH. WE.il

L'inte-jection de douleur est Ato, aioh

Pour exprimer le dégoût, l'hrrreur, le mepris, on se sert de ACr, ISAn, ISA1aC, SEH

Les adverbes «was, ateitc s'emploient comme interjections pour exprimer la répulsion - awas
procul, aptge atcite, gare! ran<e-toi. mets-toi de cté.

Pour exhorter on dit : HAW, HAW ISA, TAKA;

Pour se faire répéter' ce-qu'on n'a pas entendu,:, w.H Les personnes polies n'emploient que
rarement ce etah qui èst l'équivalent de notre hein français: elles le remplacent par AS?

Pour supplier, conjurer: ENABIGIS;

Pour remercier : MGOWETC; i



..62, L'ABBE CUÇQ -GRAMMAIRE

Pour avertir d'un danger: Er;
Pour expiimer qu'on vient d'entendre du bruit : BAH;

Pour imposer silence: cEH, cIT
Pour exciter, demander l'attenition : 'ANGWAM. aiangwam-

Quand on se brÛle : ATCO;

En secouant quelque chose de froid-: II
Pour appelèr quelqu'un : E, 1cT

Au commencement d'un discou-rs à la tribune: ANDJOKWE,

Pour arrêter,,pour faire attendre: KEcc

Pour offrir: NAi, nenh;

Pour. montrer : NAWA

Pour exprimer son consentement, son approbatign: oH
La colère, l'indignation, l'impatience se tr airisent par ditférents termes: ACIWEWEN, tajimadji,

madjikamik, &c.

HAUT est le cri de douleur dans les chants funèbres;
HES, sorte de refrain des chansons guerrières.
Nous parlerons dans un chapitre à part, de quelques autres interjections qui sont propres an lai-

guage des enfants.

CÀAPITna XIX. NOS DE NOMBRE.

135 Ce sont les doigts de la main qui ont servi de base à la science du calcul chez

les ediverses tribus de la nation algonquine.

Dans la langue de ces peuples, les cinq premiers nombres seuls sont des mots sim-

ples, des mots primitifs, de véritables racines, les voici:

PEJIK. NIJ, NIsWI. NEW, NANAN.

On verra ci-après que l'on emploie souvent le mot NINGO à n place de K

Vo' se sert de préférence pour les noms de mesure.

Pejik inini, un homme; N ininiwak,ux homm

Niswi natowek, trois Iroquois'; New wadjaonak,q Irquoi&rs;

Naspan aganecak, - cinq Anglais.

136.. Les noms de mesure ne prennent pas la -marque-du pluriel;: mais il se *produit

d'ordinaire dans les noms de nombre qui les précèdent, divers changements que feront

voir les exemples suivants:.

Ningo pipon, un an; Nijo pipon, deux ans;

Ningot anzibite, une gerbe ; Nij anzipite, deux gerIss;

Ningoto wan, un siot ; • Niso wan, trois minots

Neo kon. quatre jours Neo nik, quatre brasses;

Nano sit, cinq pied.q; . Nano nindj, ciùq poucex.

137. Pour 6, 7, 8, 9 et 10, on dit:

Ningotwaswi, nijwaswi, niewaswi, cangaswi, mitaswi.

Ningotwswi wagocak, six renards; Nijwaswi mahinganak, sept loups;

Nidwaswi makwak, huit ours: Cangaswi monzok, neuf orignaux;

Mitaswi-amikwak, dix castur.
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Ningotwaso kon, sxi jours;
Niewaso manadjitagan, huit semainies
Mitaso wan miiziminens. dix minot de blé.

138. A partir de s10"jgsqu'à 20, on dit:

Mitaswi acite pejik,
Mitaswi ache niswi,
Mitaswi acite nanaO,
Mitaswi ache nijwaswi,
Mitaswi acite cangaswi,

onze ;

quinze;
dix-sept:;
dix-neuf.

Nijwaso kizia,
Cangaso sak pimite,

Mitaswi acite nij,
Mita8wi acite new.
Mitaswi acitc ningotwas wi,
Mitaswi acite nicwaswi,

.sept mois;
neuf tonneaux d'huile;

douze;

qualorze

dix-huit;

On supprime, si l'on veut. " mitaswi,' et il suffit de dire "acitc pejik, acite nij, &c.
Si ces nombres sont accompagnés d'un nom, on peut,également supprimer le mitaswi:

Acite pejik cimaganicak, 11 soldats
Acite nij pepejikokack wek, 12 chevaux.

Ou bien. en.l'exprimant, l'accompagner du nom:

Mitaswi cimaganica'c acite pejik;

Ou ne mettre le nom qu'après l'unité

Mitaswi acite pejik eimagauicak;

Mitaswi pepejikokackwek acite nij.

Mitaswi acite nij pepejikokackwek.

Il en est de même pour les noms de mesure, et l'on peut dire indifféremment:
Mitaso pipon acite niswi,
Mitaswi acite niso pipon, ins
-Icite niso'pipon,

1.39. Le nombre vingt-se rend par nictana. contraction de nij mintana, 2 dizaines.
Depuis-20 jusqu'à 100 inclusivement, on continue à s.> servir du mot mitana dont la

désinence ne varie pas comme celle des 10 'premiers nombres. Seulement quand il est
questiôn d'un nom de mesure; il faut avoir soin d'intercaler le mot taso:

Nictana akikok,. 20 chaudières;

Niso mitana answin, 30flèches;
Nimitana abwin, 40 «rirons ;
Nauo mitana pinewak, 50 perdrix;
Ningotwasrmitana mikwarnak, 60 plume.';
Nijwasò mitana pgckiziganan, 70 fusil-;
Niewas°o mitana tcimianan, 80 canots;
Cangaso initana opwaganak-, 90 pipes :
Mitapso mitana masinaiganan, 100 roium s;

Nictana taso kon, 20 jours;
Niso mitana tao wan. . 30 minot.s;
Nimitana taso sak. 40 torineaux;
Nano mitana taso pipon, 50 ans;
Ningotwaso mitana taso nik, 60 brasses;
Nijwaso mitana taso tipaigan, 70 lieues;
Nicwaso mitana taso tipapadjigan, 80 lirres;
Cangaso mitana taso tutskwan, 90 colées;
Mitaso mitaua taso sit, 100 ,pieds.

140. Avant de continuer la liste des noms de nombre ou nombres cardinaux, il est
nécessaire -de faire connaître les adverbes qui en dérivent:

Ningotin,

Nijin,
Nisin, .
Newin, -
NAnin,

une fois; .
die-u fois ;
trous fois;
quatre fois;

' ing fois ;

Après 10 jusqu'à 20, on dit:
Mitasin acite ningotin, Il fois;

et ainsi de suite..

Yingotwasin,
Nijwasin,
Nieweasin,

Cangasin,
Mitsin;

.Miîtasin acite nijin,

si.c foi.s;
s pt fois>;

huit fois,

neuf foi.;
di.c fois.

12 fois,
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On pourrait aussi supprime mitasin ét, dire simplement:

Acite ningotin, acite nijin, acite nisin, &c.

Après niclana et les autres noms de dizaine; on met TÂsIN pour former adverbe, et, s'il
y a ensuite des unités, elles prenn'ent la marque adverbiale in:

-Nictana tasin, 20 fois; Nijwaso mitana tasin, 70 fois
Nisomitana tasin, 30 fois; Nicwaso mitana tasin, 80 fois
Nimitana tasin, 40 fois; . Cangaso mitana tasin, 90 fois;
Nano mitana tasin, 50 fois; Mitaso mitana tasin, 100-fois.

Ningotwaso nitana tasin, 60 fois;
Mitaso mitana tasin acite ningotin, acite nijin, acite nisin, acite newin, &c.

101 fois ; 102 fois; 103 fois; 104 fois, dc.

141. C'est à l'aide des adverbes de nombre que nous allons continuer a liste des
çentaines:

Nijinnitaso mitan 200 , Nijin mitaso mitana tsin, 200 fois-;

Nisin mitaso mitana, 300; Nisin mitaso mitana tasin, 300 fois;
Newin mitaso mitana, 400; Newin mitaso mitana tasin, 400 fois

ainsi de suiTie usqu'à 1000 qui se rend par
Kitci mitaso miltana, la grande crntaine, la grande dizaine de dizaines.

Ningotin kitei mitaso mitana, un millier

Nijin kitci imitaso mitana, 2,00;
Mîtasin kitei mitaso mitana, 10 fois 1,000, c'est--dire 10,000;
Nictana tasie kitci mitaso nitana. 20,000

et ainsi de suite.

142. Anic se joint aux noms de nombre quand il s'agit de choses qui appartiennent
au règne minéral:

Pejikwabik sonanike, un sou; Pjikwabik conià, un dollar ;

Nijwabik ozawiconia, deue pices d'or, deux louis;

Niswabik apaiwanan, trois elefs;

Mitaswabik pawabikisigan, dix poêles;

Nicwaswabik onzabiwaganabik, huit carreaux de riire;

Nictana taswabik waswakonenindamaganabik. ringt chandeli-rs de métal.

143. ATIK se joint aux noms de nombre quand il s'agit de choses qui appartiennent
au règnê végétal et qui ont une forme allongée:

Pejikwatik napakisak, ue planche ; Pejik watik miziminens, . un épi de blé ;

Nijwatik napakisakonsak, deux planchettes; Niswatik abwin, troie arirons;

.Niswatik sakahonan, trois canne; Newatik cingopik, uatre sapin;

Nanwatik cingwàkok, cinq pins; Ningotwaswatik misan, si.r lchs;

Nijwaswatik wasakonenindamaganatikonsak, 7 petits chandeliers uenbois.

Par analogie, on s'en sert en parlant de certains objets de forme oblongue:

Nicwaswatik wasakonenindamaganan, huit chandelles;

Mitaswatik sinzipakwatonsan, dix ;,Atons de sucre d'oge

Nisomitana taawatik amo-pimite; trente bilonse de cire.

144. MINAK se joint aux noms de nombre quaaid il s'agit de fruits, grains, graines,
et même par analogie, de quelques objets'en forme de boule

Pejikominsk .otehimin, une frai; Nijominak wabirminak, deux pommeR;

Nisomninak patakan, - trois pommes dt terre; ,Neomninak ok wisimanan,. quatre citrouilles ;
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Nanominak anitciminan,
Ningotwasorninirk mandaminak,
Nijwasominsk omimiwasinin,
Nicwasominak monzwesinin,

·cinq pois chiches ;
six grans-de mass;

sept petits groais de plornh;
huit halles dle prtomh.

145. EK se joint aux noms de nombre quand il s'agit de vêtements, de linge, de
pièces d'étoffe:

Pejikwek mnoewe,
.Nietana taswek mocwen,
Nijwek wabowaianan,
Nimitana taswek pipakiwaianan,
Cangaswék·kapatowaianan,
Mitaswek anakapecaganan,
Mitaso ritana taswék manitowegin.

un mouchoir;
20 menehoirs.:

deux coeertures de laine;
40 rhsmises

neuf surtoiits;
dix pantaloss;
100 pièces ee drap.

146. Des nombres cardinaux se forment plusieurs sortes de verbes qu'il faut faire
conùaitre avant de passer à l'étude des noimbres ordinaux.

VERBES DE NOMBRE À SUJET ANIMÉ.

Ni pejik, ki pejik, pejiko,je suis, tu es, il esi seul, unique, il n 'yen a pas d'antre;
Pejiko eta Kije Manito, iln'yc!u'unDieu
Kije Manito ô kwisisan i pejikonitc, leJSique deDiem
Ni nijimnin, nous sommes deux Ni niinanaban,
Ki nijim, vous êtes deux Ki nisinawban,
Nijiwak, ils sont deux. .
Ninawint i newiiang,
Kinaieint i neviiâng,
Kinawa i newiieg, roui qui êtes uatr; ; Winawa i newiwatc,
Ninawint i nananiiangiban, nous qui ltionscinq
KinawiN i nananinangoban,n ,

Kinawa i nananiiegoban,
Winawa i nananiwapan,
Ni ningotwatcimin,
Nengotwatcidjik,
Ki nijwatcim,
Najwatcliegoban,
Niewateiwak,
Necwatcipanek,
Cangatciiâng,
Cangatciilng,
Cangatciieg,
Ni mitatciminî,
Mitatéiwak acite nij,
Ni nictanawemin,
Ki nictanawem acite niswi,
Nietanawek acite new,
Niso mitanawek,
Nanomitanawek,
Nisin mitaso mitanawegwab

nous sommes eix;
les six.

vous étes sept;
i. qui étiez sept.
ils sort huit
ceux-qui étaient huit.

ei tus5 êtes neuf;
nous somnes dix;
ils sont douce.

rou, qui étiez cinq ; .
eux qui taient cin$;
Pejik i ningotwatciHâng,

Nij i nijwatciieg;

Niewatcibanek,

I ai nons sommes neuf:;

ils sont trent : Nim
ils sont cioquant -
an acite mitasi acite niewaswi,

neus étions trois ;
cous étiez trais;
ils étaient troie.

eux qui sont quatre.

?tn de nous six-

deux de vous sept;

ils étaient huit;

Cangalciwatc, s's sont neuf;
Ki mitateim acite oejik, vous êtes onze;

nous sommes ringt
v ous -êles vingt-/rois;
d/s sont riMegt-quatre.

itanawek. ils sont quarani;

ils étaient trois cent tix-huit.

VERBES DE NOMBRE A SU:JET tNANIIÉ.

ily a une chose/; Pejikwan-eta, . i en a une seulement;
d/l*s sont dssx, il y eun sieux;•

elles sont troi ; ° Newinon. ls saut euatse;

Sec. 1, 18:u. 9.
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a).

b). .

Peujikwan,
Nijiuon,
Niainon,
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Ningotwatcinon,
Nicwatcinon.e .
MitatCinon acile pejik,

elles sent six ;
elles'sont huit;
il y ena .mze.

c).. LAK joint aux noms de nombre sert à exprimer l'idée d'esjèce. EWAN exprime l'idée de bande,
de groupe, oNJAN, celle de famille:

Ningotwewanakisik,
.Nijwaiakisik,
Nijwaiagaton patatowinan,
Nisonjanakisik,

ils forment une seule bande;
ils sont de deux trin l*diffrentes;

- il y -adeux sortes de péchés
ils sont troisfamilles.

147. Le mot NiTAiMi semploie pour rendre soit l'adjectif premier, soit l'adverbe pre-
mièrement

Nita in ini Adsnlh ijinikazogoban, .. premier homme s'appelail Adam;
Nitam ke tagocing kata pindikaina, le premier qui arrivera sera 'introduit;
Manewaiagat ket ani totamonaniwang: nitan.... il y a plis choses à faire : prewni'rement..

Les autres adverbes ordinaux, desièmement, .roisièmement, etc., se rendent par nijwaiak,
niswaiak, etc.

148. C'est de la particule EKO-qu'il faut se servir pour exprimer les adjectifs de nom-
bre au-dessous de premier:

Eko nijiwatc, eko nisiwatc, eko mitatciwatc, eko nictanawewatc, le deuxiènke, le troiièm, le dixième, le ringç
ième;

Çnijing,
Tagon eko nising,

mitacing,
ce'est la 2èm la 3ème, la 1Oème chose.

Les noms de mesure peuvent aussi se transformer en verbes de nombre:

Mitaso konakisite acite uij kotak agodjing kizis ninga madja, je partirai le douze du mois prochain;
Neso kijigatinik ki apiwipa, il st ressuscité le trosmejour
Neso mitana taso piponagatinik eko kitei okimawite, la trentième année de son rè

CHAPITRE XX. NOMS DE PARENTE .ET D'AFFINITE.

149: Presque tous ces noms ne sont employés qu'avec un des préfixes ni, ki, o. ainsi
qu'il a été dit. Quelques-uns ont en outre besoi de la marque du possessif, nous allons
donner des exemples des uns et des autres

On a déjà vu çà et là, dans les chapitres précédents, un certain nombre de noms de
parenté et d'affinité : ici, nous aurons soin de les. mettre tous par ordre. et de les faire
suivre de quelqués exemples de veres qui en dérivent, Ces exemples suffiront pour
montrer que de chacun des noms dont il.est question, on peut former plusieurs sortes de
verbes soit absolus soit relatifs : I

.150. Os père :

N'os,. ' mon pèr ;•

prir Père;
A'wenen \veiosim te.?. i as-tu pour père'?
Kije Manito kit olosiiona
Qiosima, . on 'a pur .!re;

ton père; 'Osan, son père;
Kit oios-na keia)atc? "s-tu enccre ton père ?
Simionh nind ciosina, fai SSimon pour père;
nous arons Dieu pour père
Kije- M.anito weiosiminte, Dieu- le Père.

i 'r'
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Nananinon,.
Nijwatcinon

Cangatcinon,

eUes sont cii;
elles sont sept;
elles sont neuf;



GA, mère:*

Ninga, ma mère ; Ki ga, la mère; Okin, . amère;
Ningiban, ma défrnte mère; O kibanen, sa déftme mère

' Oki, avoir mère; - Kit okimin keiabatc, nous avons encore notre mère;
Wekite, celui qui a ma mèreÔ; Mani wekiminan! ô 3(arie que j ai pour mère!
Wekiminte. celle que l'on'a pour mère; Wekimindjik, les mères
Kit okimawa Mani, ki- witcllklindin Jezos, rous ave: Jtari pour mère, rous are pour mère la mère de Jésu..

152.

Ningwisisak, mes fi;
Ki kwisisibanek, l&-qfile défunis;
Okwisisim, aiepourflls
Kit okwisisimik, il t'a pour fils;
Kitritita Mani, .wekwisisimiatc Kije Manito,

153.

Nind anisinan. notre f// ;
Ot anisiwan,

sOtaulis,5 -~

Nind otanisima,
Nind .otanisimik okima,-
Wetanisinginemnid lji sakihik,
Wetanisidjik,
OtanisindWvak ikimn ikwewak,

Kwisis, fils:

O kwisisâ, · sesfds ;
Ok wisis, i, . avoir un fils;

Nind-wisisimigo, on m'a pour fls;
Kije Manito Wekwisisiminte. •Dieu le Fds;

. .Sasnca X «ari, faIer Dei, (ora pro nobis).

ANIs, fille:
Kit anisiwa, , rotrefdle- ;
leur fille;
être père ou mère d'une file;
je l'ai pour fille, c'est ma fille;

je suis la lle du.rhef ;
il ?n'aime comme .'a file:.

les parente de la file;
de cesfemmes,. l'une elt îl A le rlure.

154. MIcoMsS, grand-père:

Ni micomis, mon aieul; Ni micomisinan. à ne aeul ;
Ni kitei ni micnmnis, mon biadid; Omicomis. i. avoir granf-père ;
Wemi&mtiisidjik, ceux qui ont leurs grand.-pères ;
Kwenate endiian kin keiabate ij omicomi-iiàu tabiskotW i nijiwatc, tu es bienheureu toi, d'aroir encore -tes deux

grands-pères-

- OmrT9¯grrnn 'mère
Ni kitei n'okonis, m, bIîidel;· . . okomis, i, ar--i grand'?re;

Weiokomisidjik, . . ceux ;ui on! leurs grande'mres;

Weiokomisingin ot apitenirman, . il la considère comrne su grandnmère;

Pejik eta n'okomisiban ningi kikenima, ningiban o kibanen, je n'ai connu ju'un dle mes airule.'la défunte mère

de ma défunte mère.

'çpetit-til :
~156 · · Ocis156.Ocîs petite-fille :

N'ocisinanik, nos petit.-nfants ; K'oeisiwak, vos petite-enfan.s;

Ocisiwà,. leurspetits-enfarnt ;
Ni kitci n'ocis wiwisens, . mon arrière-petitil;
Ni kitci n'ocis ikwesins, mon arrière-petite-file ;

Acale nind oecis, roci que jai meiyeli-enfant; me voilà grand-père, grand'mère;

i, We ocisimigoieg, kiteitwawinik weiocis'iminegok, vous qui. taec petils-enfants. respecte: ceux dont rou êtes les petite-

157. Awvw.,& frère, soeur:

Ce mot s'emploie -pour désigner le frère de la s'Sur. et la sSur du frère.

Nindawems, {
. (Kit awemal'

ma sur,
mon frère,
ta seur,

ton frère,.

si c'est un homme qui parle;
si 'est une femme qui parle;
si c'est à un homme .qu'on prle;
si c'est à une femme qu'on parle;

'I

151. '
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sa seur, si c'est d'un homme qu'on parle;
Ot aweman,,• toafrw. ère, si e 'est d'une femme qu'on parle.

Dans le saint Evangile, Marthe dit à Jésus:

.Tebenimiiang, apiwftnbanen ondaje, kawin ta ki niposrban nind awemaban, Seigneur, Piroieseugiez été ici,
-mon défunt frère ne serait pas mort;

Ot igon Jezosan,: ta apitcipa kit awemaban, Jésus lui ditr: otre.défunt frère resenscitera.
Otawemawindik, ils sont jrère et soeur, .cest le frère et la soeur;
Wetawemawindingin, comme s'ils étaient frè.re et soeur.

158. KANis, frère :

Ce mot signifie frère dujfrère, et rien de 'plus. Par conséquent une femme ne pourra jamais dire:
'ni k . monfrère et à un nonmue seuement-onpourrà dire: "ki kanis, ki kanisakP," to frère, tes
frères.

Pakom nind ijinikas, Zôzim ijinikazo ni kanis, je m'appelle Pacime,'mon frère s'appelle Zozime
.Piien wikanisat Jak ijinicazò5wan, le frère de Pierre s'appelle Jacque.s;
Wikanisindilbanek TnÇss- Wabodjikoban gaie Etien Pakinawatikobap, iL' étraient frères l'un de 'autre Ignace

P'an-bleae et Etienne Arlbre-foWiroyné.
Wewikanisindlingin iji sakihitita, aimens-nous les urs les autres, comme de.s frres.

159. TrKmr., sSeur:

C' mot signifie uniqnement sSur de la sour; ainsi il ne "'emploiera que de femme à femme, de
mine que kanis ne s'emploie que d'homme à homme:

Ni tikik Agat aerà% tagecin, ikito Anjenik, ae soeur gatlhe i-il d'arrirer. dit Anaélieue
Mino piuatisi-na ki tikik ka tagocing. ta n-eur '¡ni est arrivée, est-elle en honne tssté?-
Witikikwan Katinin iesin ijinikaz lwa.n. la eutr dJe Catherène se nommi Cérile;
Newiwak wewiti lkikondidjik, Nipaamokwe, Kijid(jiwaiok.we.- Anilîcikwe gaie Wahirliik we, la fertme au chas!

'ovrn, lat f ea u osra.rapide. la fmt ai la f ille, t tl ftemme cau era rd-lsne. smet <ualre .r

A1. S.uENS, frère ainé

Ce mot se dit dle tout frère plus âgié qu'un le ses frères ou qu'unte-de ses sieurs:

Ni saiensakl, mes rèr pliu /igé< ¡qui roi ; Osaiensi. i, aroir wi frrr itai;
Kit esaiensim-ita ?- Ka nind esaiensisimin, or e-roui des frèris riant voous -n'arîont pas de firerr avant

nous
Nini osaiensima, je l'ai pourfrère ané, c'est min amié;
Nind osaiensimigok k akina nitcijanak, tous me' frères et sours. 'ont pour ané. je suis l'aînéd le tous;
WesaiensiniinIjik inenindagosik kitci mino..inaciawatc wesaiensimigowadji, /s frèreî ainét toient 'onner le

bon exenple t leurs caleib.

161. .. MISENs. sr!ur aînée:

]Pon o misensan, la rcur aînée de Paul
Manins o misensà, . ' steurs aînées de la pet fitrirt;
Om isens, i, aroir ne serir intée;
Ka omisensisi, il n'a piq île strur ainée;
Omisensihan, . il arait une sSur aîée;
Nind omisensima Manian,. jai prur rc inée Marianne, farie-Aiiun est mon aînée:
Kawin awiia nind 'omisensimasi ka gaie awiia nind omnisensimigosi, je n'ai i riar aín i sieur cadette, (dieit

mulier).

162. CIMENJ,. frère cadet. sour cadette

Ki.newiwak ni ciinenjak pejik -kwiw.isens, niswi ik wesinsak, j'ai et qjuatre cadtets, ui garçon et trois illes;
Jozep ijinikazo ni cimenj, mon frère puiné "'appelle Josph ;
Katinin mi ejinikazote wecimenjimàk egacipjicitè, Cathezrine -1 le nom de ma plus jeune o-eur.;
Kakina ki mikaweniminim, wecimenjiminagok,• je me souriens de vous tous, quri étes mes cadets.
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163. TcrJAN, frère sour

Tc-ijan signifie litteralement co-enfant. Il est employé pour exprimer en général frère et sour de
père et de mère, et surtout de mère:

. Nitcijan, mon rère ou *hi sur,;
Manek kitcijanak, tui ai beaucoup de frères et de sours;
Anesand o witcijaniman Zabien. Alexndre est le frère utérin de Xavier; -
Pinomenithan o witcijaninmabanen Sabétan, - défunte Philomène était soeur utérite d'Elizabeth;
Anin endasowitrijaninliwatc, combien sont-ils d'enfants née de la méme mère>?

MICOM3ENi, onele paternel,
a]64.. CrezeJ, oncle maternel:

MICOMENJ, outre lé sens de PATRUUS, frère du père, a encore celui de viicus, beau-père, step-
father des A nglais:

Ni.micomenjak, les frères de mon père
Nind omicomenj eta, ka nind oiosisi, je n'ai qu'un beau-père je n'aip père

aeoir un onele paternel, aroir un heau-père
aroir u oncle maternel;

Kawin nind omicomenjisi ha gaie nind ociceenjisi, je n'ai ni ncle paternel ni oncle maternel;
Kawin awiia nind omiconenjinigosi, nibina.datc nind ocienjimihrok, je ne ssi. l'one e-paternel 'le personne, ma;s

je .oi. 'oncle mualer, nede plusiesurs.

SIsOs, tante paternele,
NOCElN. tante maternelle, belle-mère, ma.ràitre : .

Ni sikosak, le' soeurs e--snon pr'e; Ni nocenjak,- les neurs de mu mère.
s ~ Nind osikreinaban,. ni-ibanédk, acaie ki nipok, j'arais des tanfe paters<les, els étaienfi'os,elles sont mortes;

Ka nnei onocenjisi,. . . je n'ai pas en de-taintes ducité matr.-netl;

Kawin acate okisik -mn k wiwisensak, onecenjik, e' petits gorgon. n'ont plu' de mèr,, ils ont une Ielle-u>re;

Ojiiv, neveu de l'oncle paternel,
OJIMIKWE; nièce de l'oncle paternel:

Ninilojim. r rfil de nion frrem; Otenjimau, . ' fl.'sfrère;
t >tji m, t, - aroir des wereux durcité de son frère :

Kit ojimikwem, . a nièe, la. fille de ton frère;
(t jimik weman, lafille de son frère
Ka ot ojimikwenisi ni tawis, mon couSin n'a pas de nièce du côté de srsfrère..

Outre ce sens de neceu et de nie vis-à-vi. de mieomenj. l'oncle paternel, -es mots ojin et oJimilce
ont encore celui de beatils. step--on, et de belle-iille, step daughter.-

Kit ojimak, kit ojimikwemak, lesfil. les. lIes de ta femme.

(neven,
1I < . '1 }de la tante maternelle:

Kitei manek nind ojimisak, ta ki ikito iaam wadjalion,.f'ci heaucoup- de nereux et de sièces, pourrait dire cette
Iroquioiv, (ses cinq s-urs sont mères de plusienrs enfants),

Ka nind sjimißi, ikitoban Minensikweban, ket- inange onidjanisik ni tikik-wak, je n'ai pas de nessu ni de nièce,
du cté de mes serurs, disait la défumte femme de Minen', attendu qu'elles n'ont pas d'enfants.

.LiNGwA.is. nes'eu çde l'onele maternel,
de'la tante paternelle:

Ninda.oningwanis.kicpin okwisisite nind awema,jfaiuraihm inguonis,(moi bomme), si ma sur a un fis ;j's-
rais un ning-canis (moi femme), sstmon frère a un flsx
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Oningwanisi Janbatis, acaie ma ki nikiawasowan ot aweman, kwiwisens, Jean-Baptiste a un ningwanis, car sa

-seur ieni d'accoucher d'ue garçon;

Oningwanisi gaie win Anies, ot oningwanisiman wetawmadjin o k wisisini, elle aussi, Agnis, a un ùiingwanis,

elle a poeur ingwanis le/ils de son frre

de l'oncle miternel,
19. .ice- de la. tante paternellý>es-:

Nijiwak ni cimisak, fai deue niŽces du cité materned;

Wecimisidjik, les oncles maternels qui ont des naees; le's tantes^paternelles ui onP des nierss;

Wecimisimindjik, les nsces des oneles-satern¢ls ; les.nics des tantes paternelles.

1P0. TAwis, cousin d'homme-

Jak witawisan, l e ousin deJaque

Witawisindibanek Piieniban gaie Topaban, les défunts iere et 77ornssétaient cousins.

Le titre de taui.s ne se donne guère qu'aux fils de Vloncle maternel et 'à ceux de la tante pater-

nelle:

Ni cicenj okwisisA. ni tawisak t.ind inak, mi nasah gaie win ni sikos o'kwisiaan, ni tawis nind ina, les/Ils de

mon oel moternrl, je les dis mes taw is, etpareilleme'nt aussi je dis du fds de misn paternells qu'il est mon taw is. f

171 . ' ANocENJ, ousine de enme

A njen t angocenjaw, la cousisne d'Ang&

Pinomen otangocenji, iozan ka otangucenjisi. Pi <ne rts rousies , e:sne n' pas de cousinr.

On nTreIiloàe ce termr d'angscesnj àIl'pour les filles de 'onele materner et celles (le la tante pater-

* nelle :

Kinaw.a ekswewiieg. ki cicenjiwak ot anisiwa. anin eneewa ?- Nind Angesn'ýpjinanik nind 'inananik,. Voux.au-

tr femses, comment désigne:-mus lesfil.s de- ros ousnelenn9erns .- Nous lis 'lésignons jîar t.som s'angorenj.

Tabiskote ni sikosinanik 't anisiwà -nind
1 

ongcenjimannik, égaleml l;s /Illes de nos tantes piternelles nous

les irons pour angocenjak.

- Ilcousine d'homme,
1N %oc x.

1ccoussins de fe'nme:

fanh o nirnienjan, la comine -le 'Jean!; . a. o niînoeenji, le cou.win de J.eann.

Xùnwoenj ne se dit que pour les fils et les filles de l'onele nmternel, et pour les fils et les filles de

la tante paternelle:
Pierre Sakanowekomotcea plusieurs enfants tant tiilles que garçons, sa soeur Anne a également

pluieurs enfants de l'un et de l'autre sexe. Les -enfants de Pierre sont donc i usins germairs des

enfants de la tante paternelle et ée proquement. En franç'ais, nous n'avons que leterme de cousin

pour exprimer ce degré.le parenté l'es Algonqtuins. ont pour cela trois mots différents: nisocenj

exprime le cot.inage entre hommes et lemmes, tauis (elai des hommes entra eux, et anoceuj celui des

personnes du sexe entre elles.

173. Nous venons dle -voir corment les enfants du frère ef ceux de la sour, se ti-aitent de cousins.

Les enfants des deux frères ainsi que les enfants des deux s.<eurs, vont plus lo;in, ils se donnent les uns

aux as<trses le nom dJe frères.
En l'autres to pour les enfants de l'onele paternel et pour ceux de la ta.te matèrnelle, on.se

sert lon 'a .e exe des'individes d'un des mots que nous avons expliqués plus haut.

AWENA, KANIS, -TIKIK, SAiEN, MIBENS, ciMENJ.

Ainsi un homme dira ' ain. awenraa" osa sur, en parlant de la fille de son onele paternel, de la

fille de sa tante maternelle.
. Si cette e'ousiue germaine. est plus gée que lui, il pourra dire 'elle: ni mipens," et si elle est

plus jeune, "ni cimenj.

s s''-'
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Une femme dira "nind awema," mon frère, en parlant du fils de son oncle paternel, du fils de sa
tante'maternelle.

Si ce cousin germain. est plus âgé quelle, elle pourra dire de lui: "ni saiens," et i'l est plus
jeune, " ni cimenj."

Ni kaniaitok, ines frères; Ni saiensitok, mes frère.s a nés;
Ni cimenjitok, mesfrères cadets;

Dicta un homme en s'adressant à ses cousins, tils de ses oncles paternels ou de ses tantes mater-
nelles.

ne femme s'adressant à ses cousines,.filles des frères de son père ou des soeurs (le sa mère, pourra
dire':

Ni tikikotok, - mes saurs; Ni micensitok, mes·sreurs ainée
Ni cienenjitok 7n es pruradett.

'174. Pour éviter ia confusion que pourrait faire aîtie cette qualificat:ionj(le frères et de seurs
donnée aux cousins et cousmes, enfants ces deux frères mi des deux sceurs, on a soin d'y joindre. selon
qu'il est lécessaire, le mot tibinawe, ou le mot dkc, de cette macièr:

Akcsin eimnonh wikanisan.-'l ibinawe-na wikanisau ? L frère de Simc ist idalicd ; est-ce son pîroprr frère
Kah, akâm wikanisan, .- " non c'est Poic frère de l'outre bord;
Mi-na Sabet fibinawe witikikwan, kçonima.akrnci eta.witikikwan? Fsi-e la -ieur propre d'Elicbeth, ou bien seu-

trment sa ieur de l'autre bord

WcrIEMAAN époux,
175.WI.TIKEMAGA.N

- 'épcuse :

i). Ce mot est, formé du Verbe WITIrKEM, habite avec elle, lui

Tenez a witikemaganan. Le mari de 7hérir e: Pinip o witikomaganan, La frmme de Philippe.

Witikemagar est à présent généralement errployé au lieu de c et le NA Biu, m'ari. de w et.de wic,
femme.

b). On disait autrefois :

Nic, on mari; Kic ton mri; Wiean, son mari,

On ne le dit plus, mais on dit encore :

Oe, i, 'aroir son mari : Ka ocisi Saet, Elizabeth ina pas de mari;

Kawin wi ocigik nind anisak, mesfile -ne .ulent pas se marier;

c). Nabem qiqi est le-possessif de NABE, mile. se dit encore:

Ni nabem, mon mari ; Ki nabem, ton mari; (nabman, son*mai.;
O nabemibanen Canotiban, · le défunt mari de laléfunt ChIarlot&;

Jésus dit à la Samaritaine

Gwaisk kit ikit, kawin nind onabenisi, ka ijin. Nanan ininiwal ki Ii ocimak, nongom dae iaam watike-
mAte, kawin keget kit onabemimasi; ki tepwé ka ikiton, ka nind onabemisi, bne dixistiquia non habex rirum. Qcin-
que anim tiros habuisti ; et nuics quem habiT, non est tuus rir ; hoc rir diiti.

d). On disait autrefois;

Niw, m e m-; ' Kiw Cc feisie;

On ditencore :

Wiwan, i-r feme iwbane; sic défutlt IcPnme ;
Wiw, i, . avioir ijsami ,. étre marié;
Kawin wiwisi, i n' pas le femmne;

Kawikat ta wiwisi jamais il 'acurafemme, jamais il ne se mariera
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e). On dit encore quelquefois:

Ni wic, ma femme.; Ki wic, ta femme.

Wie n'est autre chose que le détérioratif de w absolument inusité maintenant errdehors de la troi-
sième personne.

Wiwic, i, .étre mal marié, avoir une méchante femme;
Wiwiciwin ni gotan, ikitoban Kijemiteban,je crain de ne pas bin rencontrer dans le choix d une épouse, disaitfeu

Kijimite.

176. eIsis, beau-père, SOCER. father:in-law
. . . ma-femie,Ni cis, men beau-père, le père de imon nmari;

Piienens o cunisan, le beau-père du petit Pierre;
Ki cinisiban, ton défunt beau-père;
Kawin acaie nind ocinisi, je Y'ai plus de beau père.

177. SIKOSss belle-mère. sOCRUS, mother-in-law:

Anin ejinikazotc ki siko-tis, comment "appelle • belaleI-mère
Ni sikosis wekinin nind apitenima, kio Maninm, ma belle-mère, je lesime comme mu mère, dit la petite Xarie;

]Ka o mtin totawasiwan o sikosisan Zabiens, le petit Xarier ne traite pas bien sa belle-mère ;
Milino ikwew i wesikosiînähk, c'est une bonne femme elle quejai pur belle-mère.

-178. N«NGW-A N, gendre:

Nsiwak ni ningwanak, nanage minawate ningat oningwan, Panabe sa ningat oningwaninia, fai trois gendres,
bientôt j'en aurai eseore un,c'est Panabé que j'aurai pour gendre;

Nind oning-wanimigok 1bon Maîigons gaie Se'sin Wabamikokwe, je suis le gendre de Paul le petit Huard et de
Cécile la femme au eastor blanc.

179. , . Sty, bru:

Ki sim, ta bru; Kiimik, tes brus;
Ni siminan, notre bru; ni siminanik, - noi brus;
Osimin, . sa bru0; O simiwan, leur bru;
Osim, i, avoir une bru, des brus ;
Ninda minwenindamin papamitangiban kit anisiwa kitci osinangite, nous serions contents si votre jile consentait

à ce que noue.l'ayons pour bru.-

180.. . INDAWA, père ou mère du gendre ou de la bru:

Nous n'avons pas de mots en françtais qui réponde à l'indau-a des Algonquins; il équivaut tout seul
aux mots latins consocer et consocrus, aux mots espagnols consueglro et consuegra

Nind indawak, les parents(le de oni gendre, de ma bru
Kit indawa. le père on la mère de ton gendre ou de ùia bru;
Ot indawan, le brau-père ou la belle mère de son ls on le su jlle.

181: TA. beau-frère d'honnie

Ni ta, ki ta, witan mon, ton, son beau-frère Ni tabant, moni défait beat-frère;

Piien witabanen, - le défunt beaufrèri- de Pierre, î le frére de sa femme ou le mari de sa sour-
Kitak, tes beaux-frères; .(les maris de tes sSurs, les frères de ta femme).

belle-surd'homme,
- N i beau-frère de femme:

Jak winimon. la belle-soeur de Jacques; - Jan winimon, I besaî-frëre de Jecnne;
Ni nimok, les so-urs de mafemme : les fems-s de mes frères;
Ni nimok, les îrères de mîoi mari ; les maris de mes soeurs.
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183. ANG, belle-sour de femme

Nind ang. ma belle-sar ; dicit mulier);
Kit angwak, tes bellesaurs ;(dicitur mulieri);
Sesin ot angwan, la belle-seur de Cécile.

184. AN owEH. camarade de femme"

Depuis un certain temps, on confona assez généralement angwe avec ang qui bientôt ne se dira
plus, et on appelleraWles belles÷œurs non plus angicak, mais AsowEHIAK, amies, camarades.

Au vocatif ce mot peut se passer de préfize, on peut dire'

Angweh, pindiken, namatapin, ma belle-sieur, m camarade, entre, assied»-toi;
Kiangweh to bc;e-sour, la casmrade;
Angwehitibanek, elles étaient belles-sœurs, elles étaient amies;
Nisiwak aiae nind angwehiak eko ki n'pawite ni cimenj Toma, ikitoban iSabet, elles sont trois à présent mes

bella.s-surs, dpuis ,u ,'est marié mon jui frer' Theomas, diseit Eliabeth.

185. TcKiwt, compagnon, camarade d'homme":

Nitckiwe, mon camarade; Witekiwenlhian, son camarade;
Kitckiwenhiak, les cnamarides ; Nitckiw enhib'anek, mes anciens camarades;
Witckiwenbitita,- soyons camarads;
Witekiwenhitigwaban Dabid gaie Jonatas. Darid et Jonatias étaient amis.

Ce môt happliquait autrefois aux vieillards exclusivement , alors on disait et on écrivait: "nite
ikiwenzilh, kitc ikiwenzih, wite ikiwenzihiar.," &î.; mais maintenant que le mot est altéré, on l'appli-
que à tous lesigès.

Dans la forme actuelle.de ce nmot au-si bien- que dans lancieine, on doit reconnaître le pronom
composé nite-, kit, wite-, dont il a été question dans le-chapitre du pronom.

.186. Il y a une remarque importante à thire sur le mot NIOCENJ. On peut dire que ce mot a
changé de signification depuis le miliu du siècle, et ce n'est plus par cousin ou cousine qu'il faut le tra-
duire, mais bien par fiancx.au nan cee

Pomn o niigocenjan, 'lai filancée d!" Poau,
Katinin o nimocenjihanen. - ci-dert fiancé de Catlerine;
Wenimoeenjindlingin, .co.mMe despe'rsonnes qui se recherchent es mariage,

1 i7. il nOus reste enore quelques noms de grenté à faire connaître, nous ne ferons que les indi-
'luer, on troumivera dans le L-xique des détails et des explications'sur chacun de -ces mots.

a).*NtKioo, parent.s, est-à-dire père et mère.

Ni nikîigok, ( mes parents; -
Wenikilhiguieg, papamitaik, ki nikihigowak, rous qui arz ros parents, obéissez à vos parents.

b). NIDJAIS. filins, filin.

Ni nidjanisinanik, . nos enfants

Wenidjanisieg. mino nitawikihik ki nidjanisiwak, rous qui arez de. enfants, élete bien ros enfants.

c), TcINÀWENeDAGAx, parent, parente.

Ni tcinawendaganak, - ceux et celles qui me sont unis par le sang;
Onzam pecote tcinawendiwak, kaw.in gackitosik kitcl aiamie witikendiwatc, ils sont trop proches parents, ils ne

pMurenît pas s'épouser.

d). O.ININDAA, c'est- le nom qu'on.donne aux beazx-parents, lorsqu'ils ont chez eux leur gendre
ou leur bru.

Sec. L, 18r2. 10.
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Nind ojinindaganak nind apitci sakihigok, mon beau-père et nta belle-mère, (chez qui nons demeurons) m'aiment

beaucoup.

e). NAANGTC, gendre (demeurant chez son be4n-père).

Ni naangicim, mon gendre (demeurant chez nons).
Apitci ni sakihigonan ni naangiciminan, notre gendre nous aime beaucoup.

). NAANOAtIKWE, bru (demeurant chez les parents de son mari).

Kawin wi apisi endaiàng ni naanganikweminan, ki wi naganigonan, elle ne veut pas rester chez nos, notre bru,
elle reut nous quitter

g). ANIKOB1DJIGAN., arrière petit-fils, petite-fille.

Nind anikobidjigananik,° nos arriere-neveu., nos descendants.

Voy. au Lex. le mot ANIKOBIDJIKE.

h). Des mots enfantins "'tata, djodjo, &c.," nous parlerons dans un chapitre spécial.
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DEUXIEE PARTIE

SounnmE: L Noms des parties du corps. -Il. Verbes collectifs. - III. Espèces particuliêes de verbes. - IV.
Verbes à double régime et verbes de bienveillance. - V. Verbes dérivés d'un nom. - VI. -Noms dérivés d'un
verbe. - VII. Verbes- préformés et verbes adformés. - VIIL Verbes instrumentaux et verbes à effet. - LX.
Verbes anomaux. - X. Verbes composés. - XI. Supplément aux conjugaisons précédentes. - XII. Le
Dubitatif dans les verbes et autres parties du discoúrs. - XIII. Conjugaisons négatives. - XIV. Supplément
à diverses parties du discours. - XV. Degrés de comparaison. - XVI. Récapitulation des conjugaisons. -
XVI. Emploi des modes et des temps..- XVIII. Onomato'We et langage enfantin.- XIX. Syntaxe. -
XX. Méthode.

CHAPITRE I. NOMS DES PARTIES DU CORPS.

188. La plupart de ces noms se modifient en se changeant en verbes;- nous mettrons
ici d'abord le nom en français, puis le nom en algonquip; précédé, quand il sera nécessaire,
du point dont.il a été parlé ailleurs ; ensuite vient le nom verbifié. toujours indiqué par
un trait -. Au-dessous, nous répétons les mots algonquins en les acc npgnant soit de
quelqu'un des préfixes, soit de quelqu'un. des divers cas; tantôt les lai 'ant au singulier,
tantôt les mettant au pluriel, et enfin, quand il y a lieu de le faire, no formons avec ces
noms des verbes composés.

Tkr, .ctikwan, --kwe, -indipe.
Nictikwan, - ma tête; Kictikwan, 'ta tête;
Tewikwe, avoir mal de tête; anipekwen, i. encher la .ête de eité ;

Napakindipe, avoir la tête plate ; Napakindipek, . Tête-Plates.

CHEvEU, minisis.
Ni minisisan, men cheveux; Ominisisi, aoir des chereux;

Kawin acaie ominisisisi. il n'a plus de chereux.

Au lieu de dire, avoir les chereux noirs, blancs, roux, les algonquiný disent wABiRwx,
avoir la tête blanche; makatewindipe, avoir la tête noire; miskondipe, avckr la tête rouge.

(E., .ckinjik, -ckinjikwe, -ab, i, -ingwe.

Ni kitci nickinjik, mon teil droit; Kickinjikon, eles ye.

Ockinjikony.es yeur; Sssakingwe.' avoir mal d'yeux;
Agasickinjikwe, avoir de petits yeux; Mamangab, i. avoir de grande yeux.

Kakipingwe, avoir le.' yexr bouchés, être aveugle;

189. Le mot CKINJIK -signifie aussi visage,'et l'on dit:

"Nickinjikong' également pour: à m6s yeux etpour à mon risage.

On trouve quelque chose d'analogue en' allemand et en grec.

ci
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Oskatik ot akoein,
Niskatikong ningi pakitekok,
Oskatikoning o pakitewan,

O nowan, sa
Napanenov, u
Mamanganowe,

Ki marmnk gotaneninòagosik,
Naniskimamáwek,
XNLniskimamawen, ï,

O.kiwan, so
Niskikiwanen, i, gr
Kinodjane,

Ni namanditenikom, m
Mamangitenikome,
Nabitenikomebizon,

Ni tawakani, m
Kakanotawake, a

Kickitawake, av
Otawakaieg, ki ta pizindâm,
Kak-ipice,
Nabiceon,

Ki toning, d
Pakiton, av
Onzamiton,
Misakoton,
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FRor, .skatik.
il-a mal au front;
il m'a frappé au front;
il le frappe au front.

Jona, .nov..

joue;
ne de joues ;

Ni nowak,
Mamiskwanowe,
avoir de grosmjoe.it

'O tes qourcils sont terribles;
ils ont les. sourcils froncés;

froncer les sourcils.

NEz, -kiwan, -dane.

m nez O kiwaning,
imacer du nez; Napakidjane,

avoir le nez ong.

NAirS.- ýtenik.

a narine gauche,

es oreilles;
voir les oreil
air une ore

nes jouesr;
.aroir les joues rouges ;

dson nez;
arçjr le nez épat;

Ni tenikomak, mes narines
avoir de grosses narines;
boule de narine, pendant-de-nez.

OR .LE, î.tawak, -ce.

Ni tawakang a mes orrlles:
les longues; Mamanjitawsake, .arbir de ilains oreilles;
ille coupée; Oiawaka, avoir des oreilles;

qi ous are: des' oreillis, roue devn écouter;
avoir les oreilles bauchées, être souid;

, pendant d'&oreille.

BoUcHE, .ton.

ans ta bouche ;
,oir la bouche entttée;

Ki toniwang, dans rotre bouche;
Agasiton, aroir la bouche petite;
avoir trop de bourhe,.être babillard;
avoir la bouche poilue, être barbu.

Ni tenan, ma langue. ~

Sakitenani wen, 1,
Sakitenaniwetaw *andokonini,

Ni bitan,
Wibiting,
Kitabitan,
Manatabite,
Towabite,

Ni nagask,
O nagaskn,
O nagaskoniwang,

L c,.tenan.

1eickitenaniwi, . arosr la langue coupée
tirer la langue;
montre ta langue au docteur.

-DEXT, .bit. -

mes dents; Wibit, sa dent;
à sa dent; Owibita, a"irdédents;

les groses dents, les molaires;
avoir de mauvaises dents; Pinabite, perdre ses dents;

avoir mal aux dents.

mon pateis;
son palais ;

PAL.A- .nagask.

Ni naggskong,
O nagaskong,
à leur galasis.

76

'à mon palais;
à-ssn palais;
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Ni tetekom, ma tempe;
Ki tetekomak kit akoninak,
Ningi aton mackiki ni tetekoming,

TMPr, .tetek.

Ni tetekomak, mes'Éempes;
tu as mal aux tempes;
j'ai mis un remède sur ma tempe.

.iCOU, .kwegan, -gwaiaw7
NXi kweganirig, 

• 'à mon.cou '
Pakigwaiawe,. aoir l. cogs enflé;

Kinogwaawe, takogwaiawe, mangigwaiawe, agasigwaiawe, avoir le cou long, court, gros, petit.

GOSmR, GORGB, gondagan, -gonewe,
Matei gondagan, méchant gosier;
Pikwagondagan,
Pakigondagane,
Kakidjigonewe,
Okanens ni pindjigoneweckagon,

Ni tnnikan, o tavoikàir,
Otamikan, i,
Pakackanige,
Mitackanige, f

Ni tiniganak, mes
O tinimanganing,
Ni tinimanganan nini akosinan,

O ningwi,

Gondaganing, dans le gosier;
une grósse gorge, un goitre;-
avoir la gorge enflée
avoir mal à la gorge';
une arête entre dans mon gosier.

MAcEOIRE, .tamikan, -ackaiige.

ma mdchoire, sa mdchoire;
avoir une mdchoire
avoir la mdchoire enfée;
n'avoir que des mdchoires sans dents.

ÉpArLE, . tini an, .tinimangan.

aules., (omoplates): Nasawitinigan,
sur ses épaule

fai nal aux épaulek.

son aisselle;

Ni kitci nik,, mon .bras droit;
Kakanonike,
Napanekinonike,
Pokonike, niponike, kickinike, pakinike,
Tajoniken, i, étendrele bras;

ASEU.E, .iingwi.

O ningwing,

Rsi .nik, -nike.

0kitcii"nikiningôsan, à la droite de son père;
avoir de longs bras.;
avoir un bras plus long laure;
avoir le Iras cassé, pdralisé, coupé, enflé;
Nikenise, fourrer le bras.

Ni niadjin, mes maini
Ni kitci nindj, manmain
Pininindji, wininindji,
Ni sakinindjina,

Nickanjik, mes ongle
Tatakokanjihotis, o, s'é-rasr1

Ni kakikan nind akosin,
Taiewakikangik,
Micakigan,
Ki micicakigan, gackakiganehotizon,
Gackakiganeon, -

s ;
dIra

les o

't

MA5', .nindj, -iindji.

Ni nindjing, dans me- midns,;
e;nind ji, avoir des mains;
avoir les mains yr es, malpropres:

- e le prends par la in.

OmE', .ekanj. -kaD i.

Kakanokanji,
ngles : Kickijok.kickanjiwak,

aroir les ongles longs;

coupe:: vos ongles.

PorrINE, .kakikan, -akikan.
j'ai mal à la poitrine;
les potrinaires;
avoir du poil sur la poitrine;
tu as la poitrine découverte, couvre-täi la poitrkte;
épinglete pour attacher les rétements sur la poitrine.

entre les épaules;

sous sai&ell.
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Can, .teh.

Nindeh, mon cœur; Nindebing, dans mor cœur;
Anamiteh, au fond du cœur; -

Oteh, i, avoir un cœur, avoir du ceur;
Minotehe, matcitehe, avoir un bon,.un mauvais cœur
Jezos ij otehiian, ejitehen ijitehehicin, ape witeiteheminanhân! .O Jéus, ayant cour comme vous arez cœur

faites-moi avoir cœur, puissé-je avir un cœour pareil au rtre

VaiTau, .misat, .ekat, -dji.

O misatang, ockatang, dans son ventre; • Mangimisate, avoir un gros ventre;
Akockate, avoir mal au ventre; Totobidji, avoir le rentre mou;
Mackawidji, avoir le ventre dur.

Dos, .pikwan.

O pikwanang, à son dos; tewipikwan, dvoir mal dans le dos;
Pikwanenindj, le dos de la main;
O ki pikwanenindjitawati il lui donne un éoup de rerers de sa main.

CôOTi, pikai.

Ni pikaiak, mes cótés; Napanepikai, un de mes côtés
O pikaiang, dans son c6té.

CTE,. pikegan.

Pikockani pejik o pikegan il a une côte cassée
O kitcikonarnawabanen Adanhian pejik o.pikeganini, il enlère à.Adam hiýe

JAxMEkat .

Ni kat. ma jambe: . Ni katan, mes jambes
Takokate, pokokate, kickikate,' avoir une Jamie courte, 'cassée, coupée;
Tatakokate, popokokate, kickickikate, avoir.les'jambes courte, cassées, coupées.

PIED, .sit

O siting, à ses piedte; O namandjisit,- son pied gauch;
Napanesit, l'autre pied;

Oteisitepinik, o, avoir des crampes aux pieds ;
Kakanosite, ' . a'oir de longs pi.eds;
Tatakisite, atoir les pieds froids
Nanakakisit, la plante du pied.

190. Par ce qui précède on a pu remarquer que certaines parties du corps sont de
genre animé, que presque toutes ont besoin de préfixe, qu'en outre quelques-unes requiè-
rent encore la marque du possessif, que quand elles sont doubles comme les, pieds, les
mains, il faut mettre le verbe au duplicatif, s'il est question de l'un et de l'autre organe.
Toutes ces remarques pourront se faire également sur d'autres parties du corps que nous
nous contenterons d'indiquer:

. Nindip, winindip, cervelle; .Nikwai, winikwai, peau de la tête, cuir chevelu;
. ias, wiias. chair; . Nn, winin, graisse, partie grasse.

191. C'est ainsi qu'on doit écrire les quatre motq qui précèdent, et ce n'est que par
abus.qne la plupart à présent disent " ni winindip, ni winikwai,.ni wiias, ni winin," ne
faisant pas attention que wi n'est ici autre chose que le préfixe de la troisième personne:

Natowesi wi nikwai, la cherelure du Sionx
Atikons wi nindip, la cerrelle.de veau, litt. le veau sa eerrelle

Atik wi ias, viande de ba>uf, litt. le breuf va chair;

KoI-oc wi nin, lard, litt. le cochon son gras, sa partie grasse.
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La même remarque.doit s'appliquer au mot "winzop," fiel, corruption de "wi sop,"
son fiel.

192. Le·mot iAw se prend dans trois acceptions différentes

a.) Ni iaw, mon corps, par opposition à 'ni teitcagoc," mon âme;
b.) Ni iaw, ma personne,.mon individu tout entier, moi;
c.) Ni iaw, mon h omonyme, ni iawak; mes homonymes.

Manek ni iawak siping j'ai beaucoup d'homonymes, (d'autres moi-mêmes)'dans la -rivière, disait un
jour en riant Paul Oka, faisanit allusion à la signification de son nom qui veut dire poisson doré.

198. ToToc, mamelle, totocan, les mamelles;
Totocanabo, liqueur des mamelles, lait;
Totocanabo-pimite. graisse de la liqueur des mamelles, beurre, et par abréviation, "totoc-

pimite."
Totoc est du genre animé quand il est précédé d'un préfixe, et de plus, il prend la

marque du possessif:
Ni totocimak, mex mamül: ;Ni totocim, . mea mamila.

(Pest de TOTOC qu'est dérivé le verbe totoqike, téter.

194. PINIsAKOSI, rate.

Ce mot a une étrange étymologie, on y trouve PIN, tomber, et la racine SAK, bois; OSI
est mis ici pour osE, marcher, " tomber' sur le bois en marchant." Les Iroquois ,ppe1-
lent la rate " teiakorontoientakwa," ce qui les jette sur les arbres. Les Indiens croient qù''en
mangeant de la rate, on devient comme ivre, et qu'on se jette sur les arbres. Habitant
autrefois dans les forêts, c'était naturellement contre des arbres quils devaient buter, si
réellement ils devenaient étourdis et frappés de vertige. Ce qu'il y a de certain, c'est que
les Algonquins aussi bien que les Iroquois encore aujourd'hui, ne mangent pas la rate des
animaux, par un reste de superstition.

195. MIsKwi, sang.

Il est bon de remarquer la ressemblance de 4ISKWI., sang, avec :xisKo, rouge. Lesg
Iroquois ont vu également le rapport qui existe pntre lé sang et la c6uleur rouge, conime
le disent assez les mots onekcensa et onekwentara. Et il est encore d'autres langues qui
offrent le mêrme rapprochement. Voy. LEXIQUE DE LA LANGUE IROQUOISE, -p. 13. .

-196. De MIskwI s'est formé MISKWEIAP,.- in; veine, litt. canal du sang. Eiap, signifie
lien, attache, cordon, canal.

KITcI MISKwEIAPartère; aorte, la grande artère.

197. Nous n'avons plus que quelques mots pour terminer notre liste des noms des
parties du corps et mettre fin à ce chapitre.

TAsNms, nuque, derrière du cou; Tcxc wasN, fémur
TosKwAN, coude ; Nîsa, - -0K, aine
MrreCrrcr, pouce KmrK,o.. r, genou:
Trs, nombril; SAKAKWAN. jarret;

Kir.&os, diaphragme; KAKWAs, tibia;
ATisWAK, épine dorsale; N, .. Ax, mollet;
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NoxAs, hanche;
TcIcTAT,.. As, nerf;
KAN,.. AN, os;
CA.Ar, peau;

PwAm, cuisse;

To"r>AN, talon ;

PAN, poumon,;
Ko, foie ;
NINJAN, doigt;

SrrAx, orteil.

198. On trouvera à la page 38 du Lexique, la signification littérale de ces deux der-
niers mots nindjen et sitán, ainsi que de "ickwenindjân, ickwesitân," pettit doigt de la main,
petit doigt du pied.

CHAPITRE II. VERBES COLLECTIFS.

19'. Pai verbes èolectifs il faut entendre ici les verbes absotus qui, en..rançais, ont pour
sujet le pronom indéfini ON, toutes les-fois que ce ponom indique plusieurs personnes.

Le verbe collectif se forme en ajoutant naniwan à.la lacine des différents verbes abso-
lus, comme le montrent les exeiples suivants:

Nikamonanwean, on chante;
Mawinauiuan, on pleure;
Papinaniwan, on rit;
Magocenanian, on festine;
Minawasinanitn, on se réjouit;
Awakaniwinani=an, on est esclave;
Tibenindizononiran, on est indépendant;
Okimawinaniuxm; on est souverain;
Akosinanittn, on est malade;
Niponaniitan, ou meurt;,
Akimosenaninn, on va-en raquettes;

Pi'mipahigonaniuvan, on va à cheval;
Akimikenaniean, on .fait dès raquettes;
Makisinikenaniwah, on fait des souliers;
Mokomanikenoniwan. on fait des couteaux;
Anwenindizonaniwian, on se repent;

Sakihitisonaniwan; on s'aime soi- même;
Sakibitinaican, on s'entr'aime;
A wazonaniuan, on se chauffe;
Mawandjihitinaniwan, on s'assemble,
Mamawihitinaniwan, on est ensemble;
Pakewinitinaniwan, on se sépare;
Akosikazonaniwan, on fait semblant d'être malade
Moniakenaniscan, on va à Montréal I
Anamikagenanian, on. salue
Anamikagonaniwan, on. est salué;
Anainikotatinanitcan; on se salue;
Mawaticiwenaniwan, on fait visite;
Mawatisigonaniwan, on reçoit visite;
Ganonitizonaniuan, on se parle à soi-même;
Ganonitinaniuwan, on converse.

20O. La conjugaison des verbes collectifs n'est nullement compliquée: tous les autres
temps se forment du présent de l'indicatif, on n'a qu'à ajouter les désinefnces propres à
chaque temps. 

- OrÀN pour l'imparfait; .
- OGon, pour l'imparfait éloigné;
-G pour le présent du subjonctif;

Voici quelques exemples:

- GIBAN pour l'imparfait;
-OO.G EN pour -l'imparfait éloigné;

- Gix pour l'éventuel.

Gitimagisinaniwanobm, on était misérable;
Gitimagisiamwanogoban

Gitimagisinaniwang, si on est misérable

Gitimagisinaniwangiban, . }si on était misérable;

GitimagisinaniWangin, quand on est misérable.
Enamikotatinaniwangin, quand &n sentre-&iue, (au premier jour de l'an);

Mikatinaniwan, on #e bat, il y a bataille

Megwatc makatinaniwang, pendant qu'on se bat, durant-la bataille;
Kanake nab ta anwenindizonaniwan apite wa niponaniwang, il faudrait se repentir au moins alors q'on est sur

e point de mourir,
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101. Dans un certain nombre de verbes il -se produit une syncoîpe, comme par exem-
ple:

Aiamiâniwan,.on. prie pour asamienaniwau

Aiamie-pimosAniwan, on fait la procession potr uiamie-pimosenwünn.

CHAPiT'R III. ESPÈCES PARTICULIÈRES DE VERBES.

202. Verbes déponens.-Nous donnons ce nom à certains verbes absolus en As, o; Iso
OS, o..

Les verbes déponents se forment pour la plupart de verbe actif relatif

Kijikaw, petye-le; Iijikazo, ü psye es dc ttss;
Awih, prÉtc-lui; Awihazo, il -mpruute;

Witokaw, aide-l'e; Witok azo, il co-opère;
Sikahandaw, hoeptise-le; Sikahandazo, ill tpst-é
Kaj,' ache- ;.Kazo, il est cachî:
Takobij, lie-le Takobizo, il cst lii;
Tisoj, r is-l au pièg; Tisozo,- ; est pris au pièe.

203. Biepn loin de recevoir l'existence du verbe actif, certains verbes déponents en sont
eux-mêmes la souche:

Kijizo, il est cui; Ni kijizwa, je i Jfa cire

Packizo, ilt.rère, il écae; Ni packizwa, je le fai éclater;

Le verbe "awas, o,- se.cJhaufjer, ne dérive d'aucun autre, et est lui-même improductif.

204. Il y a en algonquin. une délicatesse de langage qui nous manque en français,
quand il s'agit d'employer le passif d'un verbe.

On ï vu dans la première partie de cet ouvrage, la distinction à faire entre les vérbes
relatifs et les verbes absolus de la voix passive.

Ces derniers ne doivent pas non plus être confondus avec ceux- d'entre les verbes
déponents qui se-rendent en français par le verbe passif.

Les exemples.suivants feront sentir la différence de signification qui existe entre les
uns et les autres: .

VERBE PAS IFS VERBES DEPONENs.

Ni sikahandago, je suis baptisé, on me baptise, je Ni sikahandas, je suis baptùei, j'ai reçú le baptème, je

- reçois le baptême; suis au nombre des bztisés;
Ki takobinigo, tu e lii, on te lie; Ki takobis, tu es lié, tu es dans les liens, dans les fers;
Tisona wagoc, le renard est p>ris am piège, on le prend Tisozo, il est pri. au piège, il s'y trouve pris, l s'y. est

, au.pige.. pris, il y reste pris.

205 La forme déponente n'est propre qu'à 4n certain nombre de verbes - mais plu-
sieurs de ceux qui.en sont privés, peuvent y suppléer, au moins pour les troisièmes per-
sonnes, voici de quelle manière:

Sakiha; on Vaime; Sakitiganiwi, il est ainé,
Takonak, on lets prend; Takoniganiwik, il' sont prii'
Wabamaban, on le royait%; Wabandjiganiwiban,. ilétait r;
Pak-itewabanek, on letfrappait; 1>akitehigêniwibanek, ils étaient frappée;

Se
1

c. ., 1892. 1L
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2Ç6. Les verbes en'kaw, en maw, manquent· pour la plupart de la forme ganiwi, et
n'ont rien pour en tenir lieu.

Les verbes en naw et quelques autres manquent également de cette forme, mais ils
peuvent généralement la remplacer par la forme gos dont il sera parlé plus loin.

207. Verbes semi-réciproques.-Ces verbes, de même que les verbes réciproques propre-
ment dits, ne peuvent s'employcer quau pluriel on avec la désinence du verbe colleetif.
La- forme des uns et des autres est absolument identique ; mais ils peuveit différer dans
leur mode' de formation et surtout quant à leur significat ion.

Les verbes réciproques, nous l'avons vu, expriment une action mutuelle de deux ou
plusieurs sujets l'un sur l'autre, et ils se formeùt invariablement de l'impératif du verbe
actif-relatif:

Sakili, aime-le Sakihitiwak, ils s'entr'ament.
Les verbes semi-réciproques servent à exprimer une action faite en commun par deux

ou plusieurs agentsou nie simple association d'individus, ou encore un rappgrt mutuel

de parenté ou·d'affinité. Ils peuvent se former soïi d'un verbe neutre, soit d'un verbe
actif, soit d'un verbe dérivé d'un nom, soit d'un adverbe.

208. Ainsi se formeront

a). De '>nim,i." dmn-r ; . Nimiitinaniwi an, ou danse, on fait la danse;
Nimiitibanek, ils dansaient ensemble.

b). De "mamawi." ensemble ; - .•Ni mamawiitimin, nou sommes enseni;
Ks mamawiitim, rous' êtes ermble;

c). De "mawandjih," assemble-ks; Mawandjiuitîiwak, ils s'assemblent;
Mawandjihitinaniwan, on s'assemble.

. De "onidjanisim," aie- es pour enfants; Wenidjanisindidjik, les parents et les enfants ;
-Wenidjanisindingin, comme des parent e à l'égard de leurs enfants, et comme des erants à I"égàrd de leursparents.

209. Verbes.frequentatipf..-Ces verbes se forment de diff'erentes manières selon·que la
racine verbale commence par une. voyelle ou une consonne.

a). Si c'est une.consonne, on la redouble et l'on place un a entre les deux consonnes:

Pindike, entier; Papindi:<e, entrer enurent; entrer ici et là;
'Minikwe, boire; Maminik we, boire à plusieurs rerises;

Mij, donne-lui; Mamij, don ne-li plusieurs fois ; doni-leur à chactm.

b). Si c'est un i, on. ne redouble pas ·cette toyelle, on se contente de mettre un a
devant le verbe:

Ikit, o dire; .Aikit, o; dire ,t redire, répéter; [ plusieurs fois.
Inapine, aroir telle maladie; Anapine, avoir plusieurs sortes de 'enladies ou la même

c). Si c'est une autre voyelle, on la redouble, et c'est un i qu'on 'intercale:

Acam, donne-lui à manger; Aiacam, nourris-le;
Ecke, trancher la glace; Eieike, faire cela~à plusieurs eprises, Ou en dimrqeiudroits;

Odjim, donne-lui un baiser ;Oiodj im, aise-le plusieursfoiss; donne un baissr à chacun.

210. Verbes causatifs.-Quelques exemples suffiront pour expliquer ce que nous en-
tendon: par verbes causali#s, et pour montrer comment on peut les former:
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Aiasie, il prie;Aiamieh ki nidjanisak, fais prier tes enfants;
Papi, il rit; Ni papiJlak, je les fais rire,.je les- égaye, les.réjouis;

Nibwaka, il est sage; Nibwakahicin, Tebenimin, rendez-moi sage. Seigneur;
Anwenindizo, il se repend; Anwenindizohicinam, rende-nous repentants, faites que nous nous repdaions.

n-voit-par ces exemples, qu'il a suffi d'j r nha verbe
faire un verbe eausatif. Il en est ainsi pourtous les verbes absolus se terminant par une
voyelle. p

Mais pour les verbes terminés par m ou par n, il faut de plus intercaler nu o

Pizindam, il écoute; Ni pizindaxmoha, je le rends attentif
Tagocin,,il-arrive; Ni tagocinoha, je leffais arrirer.

Pour les verbes terminés par enindam; au lieu de o, il faut mettre i devant h:

Minwenindan, il est content;- Ni minwenindamiha, je le contente-;
Gackenindam, il est chagrin; Ni gackenind°miha, je le chagrine.

212. Verbes-sociatifs.-C'est 'ainsi que l'on peut nommer les verbes relatifs et autres,
issus de verbes absolus auxquels on a préposé ritc, wi', et que l'on accompagne ensuite

de m:

Inwe, parler une langue; Ni witcinwema, je parle la- même langue que i ;
Kaiat witcinwendinaniwanogoban enigokwakamigak, autrefois on parlait la même langue par toute la terre;
Ap, i, étre assis; - Witapim, assieds.toi arec lui.;
Animis, i, so frir; Witcanimisimata, ouf rons varerlu
Minawas, i, se rjouir; . Ni witeminawasindimin, nous nous réjouissons ensedde;
'Witcanimisimang Jezos wakitakamik, ki ga witcminawasimanan kakiketawining, xi noue' soivfrcons arec Jésus

sur la terre, nous nous réjouirons arec lui dans l'éternité.

213. Verbes diminulsi.-Certains-verbes peuvent revêtir la forme diminutive, tels sont
entr'aut'res, les suivants:

Kimi yán, il pleut; Kimiwanonsiwan, il tombe une petite pluie;
Sokij, il neige'; Sokiponsi wan, il tombe une petite neige;
Awan, il i'a du brouillard; Awanonsiwan, ily a un petit brouillard:
Pirnipato, il court; ,- Pimipatorsuiwi, il trottine, il court à petits pas;
Nickatisi. il est e. colère; -Nickatisinsiwi, il est en colère. ce petit-là

D'un -petit enfant qui pleure, sa mère dira par ironie et pour l'empêcher de pleurer:

Nikamonsiwi, il chanton ne, il chantslle.

214. Verbes détériorat4f.-Ainsi que dans les noms, il faut distin-ruer-dans les verbes
deux sortes de détérioratifs.

a). La forme du détérioratif simple est la même dans-es verbes. que dans les noms,
mais sa signification est un peu différente: il sert d'ordinaire, à exprimer un sentiment
de bienveillance, de sympathie, de commisération, de compassion:

Akosic. i, pakatec, i, étre malade, étre maigre -a fire pitiê;
Kakipiceciban pekic gaie kakipingweciban, il était à lafois sourd et areugle, hélas!
Tebimaci, paurre malheureux! ce que l'on dit de lui n'es, hélas ! que trop rrai;
Nind acamigoc, on a pitié de moi, on me donne d manger;
-Nind agwihigoc, on a la bonté, on me faitla charité de me vêtir.



L'ABBÉ CUOQ -GRAMMAIRE

D'un malade, d'un .- nv:&leseent i la sané duquel on s'intéresse, on dira au délérioratif simpile:

piaonei,. il mriel;

w'isiníci.~il mang ;

mawii, il pleurr; jpapici, il rit;
aganec'amnoci, il pçi 'IîînglofI.

De quelîq.'un dont orn regrétte la .erti, on dira: "Ki nipoei," l est mort; ki pon pimatisici, il ai
cesé de vivre; ki pon unese.i, it a ceas derrespire; au lieu d'ernloyer les verbes simples ... npo,

pimatisi,...nese.

b). La forme de 1'ultrà-détérioratif n'est pas ci, comme dans les noms, mais bien cki':

arniaedckie,ii, fuir,' mad es prièrei;-
.Againecamockie, i, parier mal l'unglbii; 7

Wemitigocimochiç, i, écorcher le irrm,;ni-.

216. Verbes upératifs.-Ces ,verbes sont ainsi nonmés parce qu'ilslrenfermnnt tou-
jours un.' idée de bbime, de repiroche que mérite ordinairement l'action exprimée par [e

verbe. *Vöici quelques exemples :

Masnatwe, lireuu mWi iairase paroler;
Kimot. i, -comrnetre un vot
Minikwe, boire;

Anoki, cha*er,;

Nipe,.e, dormier;
Masinaige, contrac'tel iunedte;

nanatweck, i, ltre un dieur de mauraiesc piole'4'i;
kinotick, i,<',voir le défait 'iltre rolrur ;
umixikweck, ,étre adronnell à la !<csson.;
sIink, i, .rxédrr dantx l micgir;

anokick, i, aoir trop de goûii piur la ehae;
atwageck, i, avoir la pxxüim du jeu

nipack, i, dormir-trop, aimer à dormir;

m.asinaigeck, i, 9iselettrr de plue in pl, ne pas c:raindre de faire .l dette.

216. Verbes d'aUtud.-Ceskerbes -sont de deu. sortes selon que l'allitude provient
de li conformation physique ou de la simple volonté de l'agent. Quelques exemples vont
faire coriprendre notre pensée:

Pi riton, aro.è bl bouice de traoers;

Pimitngwe, i.ir é-rige c'Ontourné

Manadjingwe,.efre laid irAre
fQikingwe,<ortleruuaje ridi;
Niskingwe,aroir lu jigurelr9 a,;an!e

Wagik'sainwe, etoir le eou courbé;
Anipekwe, a«oir la°tt prnchér 'un t;
A jkuteikweerir la téte i cmarrière;
Nariawumaae, orIlr 1i tcrila naturtlement reere-

Papo.tawancwe, axrrtr-lei jout-' gon.téers,,o iir c;

pimit>nen, J, a mittre la <chd d, traerri;
hîîminvwe',~ i, s'econtirr-r ruagcîe;

manad4jingwen, ., irrdaidir. le ri'ar, faire.h mine;
osikinigwen, i Ar rider le iijgr, se refrogner
niskingwen, i- faire ha grim'we;
wagikwaiawen, i, se coor/ir e "r
anipe-kwen, i,10 4 cer e la tête ,rt*. 'i6tî

ajikitiikwen, i-, xe rrno-rer la tiet;

nansk'iîzmawen, i, froner le eqM rrrec

papotaw an<wen, i, er gînftrr /r, jemi

217.- Verbes trqnforsr.-Ce*son t des verbes neutrs qui ont été primitivment passif
relatifs. Les voici ià p*u pres tous

s-

apaiik, o,
k i wîparik, o,
pedljipah)ik, e,-.

onhiîpahîik, ci,

>Pmiki ê t-re à cheal.

Tsr"deà eheral ent ii lien;

i'i. retiurn.r à che'y ;

mteràeherl"uh

10mcer r/e chrra;

218.-Les aboriens A l'AWmriqu un connaissaien pasutd
et l'histoire fnous apprend quelle lut leur surprise quand ilsr pr la-pr&'m i're .i*
des hommes à cheval

aS.'

Nipeciilderg"
MinikweeiiI i*it*

a). Pimipabîik,.o,
Piîtcipahixk,'
Animipabik, o,
Kijipahik, r.
Nisipahik, i,

renir fi 'rid; _

e'e der àecheral
aller afi trot;
due endre.dEs eheat

84
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Tous ces verbes ont été, à l'origin., de vrais verbes passifs-relatifs; au leu de dire
comm" aujourd'hui : pinipahigo," on disait autrefois "Mo pimipahigon," c'est-à-dire, il est
porté p<r lui,.par un être extraordinaire eft dont on ne sait pas le nom.

Le nom donné au heval 'par les Algnrquins ne fut inventé qu'apres les verbes <ci-
dessus qui expriment les divers mnuvements, trains, 4idections et positions du cavalier et
de sa monture.

b). Amok. o, avoir un ihntwrre.

219. -La racine de ce verbe st AMv, mange-le; nind amwa, je le mange.
NiONa o siNgnifie dun> litt'ralement: .j mir ngi par-l ust-A-dire, par un Mtire mystVrieux l1t invisible.

Kit ariok, il te Nap Ptre rnystérienx, I trn invisible, le Manituu...

On disait autrefois et on de-;rait dire.ujourd'hui
(t amnogon, / r'n mngé' par le Mitem, le Manitou le dlévre; 'ain.r' le -dit, plus, le mot a 'e>5r l'tîerevirbe

r.ime, il est dleven verbe neutre absolu, (n dit Awo.
). M "-a>itanklc. o>, 'or mri' l."fdents.

220. Cest un mot composé de no," espe de pet il er -bit, dent :tan, verbe rpérés'
qii a la double signicfication d'tre 4t d'aroir.

Lesens de "e ver'be pra loue - oir be r.·r dlns,< la dent, r ver r're.'i la dent -, qu u'u.

221.. Verbe posse.sifß-ob ria/i -C''t le nom que l'on.a ru" pouvoir lonner a ertains
verbes qui ont p>ur sujet la premiere' ou la deuxieme personne et pour regime deux
troisièrs personnes de genr4-animé et ui dépnd-nt l'une de I'anatre.

Or a vu péemefnll <he w M alrait pie' en et < n était le igne de l'obviatif On va
v>ir l11 reparalitr e, mémes ine, celui du possei tous les te» ps et à toils r modes, (.ellui dle
l'obvitf aiuv deux pr>ières pernii,-. ,euleen 'indi<ea.'

Danw les verbes en c, le r eb Lg , et rn fait pré éer d'un o le signe du
Pakitev. frappr-le pak îtehorn .frappeqn.

Pour tous i les ,itres verb'es n7 doit '.tr précédé lui

Sak fih, a nnJ.- 1sa ifi14, wSOP...
Ni sakilhtanf o k->sîiaan, Ja<rip fi ; J •r ni sakimanan *"sa', nv m'roet < p;re
Ki pakitelhoman' ot kîim as<ea, t <"<rupp e "l: k i akitehrma o inî'jaînis, 'rus fr>ap z ra/ahnt
Nindepweitaa Kiji Marnit-' aie in-#efawae t k wisiaan, r ;rdo ¡, iu< ' <lMilium j# e,re;
Kv'k<na, kakin>a etilatliu<kike<vim><mar'' lii, o ksw slaai, k.îk<ua sakiimangr, ke'k'na p'amitaw mn>

'ndaje aking, keknira abî<anrbman;. wakwin. k >7>1 qiit<atisirg:
Pl'io'ai ' pu, oto>ut 'r" •pu n ou< rnme-, rmn<i:r ' f <' 1Il 4 •1, pn1) ntr,,r ru

rs' in' '7< 1 re7, yu' si«oi'>-"m« le ro"r <,' 1e r' , ap'r' v.oire mortf1

CîAPITRE IV . ERES A DOUl:LE GIME ET VERIilS DE IENvLLANCE

222. Nous al)lp'lonrs ici sirbes a double réî.-in des vrsprlàiterîîent rguliers avant
pour régine direct un-iom d" genre inanimé et pour régime indirect unîrsonie 'U
tout au moins un être d' genre animé.

Généralemen;per/ant; est 'l'un.v'rb' actif a régime inanint' que se formr>nt lis verb's
à double régime.

Si ce verbe se termine par an, ,omtn " winda," di s kasiliair, effae, on > hanlge ni en man

W iunanw, /u l asihaiaw, efter-b lu.

Voyez la note sur le ot.P'P7lEpiokckn:r, p. :12 dii b'xige algo'nquin.
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Si le verbe à rég.ime inaniin -e termine pai on, 'est on a7aU¿ que se change d'ordinaire cette

înale on:

Ojiton, fais-e ;. ojitamaw, bois.le lui;

Wanisiton, Ile-l; w anisitamaw, ouldie-le lui.

Pour un certain nombre de verbes terminés en on. cette finale se cbange simplement en aw:

Katon, cachel; . katw, ere-le lui;
Piton, apporte-le ; · .pitaw, 'ppgrtr-ie lui

223. Tous les verbes en aw ou en amai ne sont..pas des verbes à double régime; mais
ceux-là mêmes qui le sontit, n se forment pas tous d'un verbe à régime inanimé, il en est
qui ont des'origines bien diverses ep voici quel-ques-uns :

Kikinohamaw, enseipne-le lui; madjisinaaw, éc-lui, enîroie-lui une l1tre;

Anokitaw. traraille pour lui; kopesendanaw, confeae-4e, 'ut'nds <a ronfesion;

Masinamaw,'doilui : .ois son dé>ileur.

224. Quand même le régime direct d'un verbe à d'ouble régime serait de genre
inanimé, si c'est le nom d'une des parties du corps. on ne fait pas usage du verbe en
amair, mais on procède d'une toute autre manière que l'on'fera connaitre au chapitre.des
verbes composés.

On a vu ci-dessus, No. 221,' la manière de former un vt rbe qui a pour régime deux
personnes dépendant.'une de l'autre. et toutes.deux en relation avec un sujet de première
ou de deuxième·personne. Il est. d'une extrême importance de ne pas confondre des
verbes si -différents.

225. Des verbes en amae- se forment des verbes absolus en amage, des verbes réfléchis
en arnauis, o, etc. Voici de petites phriases où -e trouveront réunis plusieurs de ces verbes:

Ni minwenindamawa ot inatisiin j. ia ytrënt ik sa ordute

Ni cing..enindamawanan ot inenindanmowin, no-s dttons son d.sein ;

Kijikabapdamawik kwiwisensak ot îjiiiiie-masinaiganiwan, r-gard,:: la rah irr ru 1tar, 4,,e petits grçons;

Mi waartî kekinohanagete, kek inohamcnang, »oti milr, elui jui nou cnqotgr

Wa mDiniang otapinamawa.tarecna e, 'u'il rnt nous donnr

Ning. kijikamagonan, il a payé pour nous:
\etagedjik wawikat nitamatizowak, nitame.rek ako. ,' rueh, 'e r.t ramrement pue 'r-mémns, iu .ourent ils

tur-ut pour a t rui;
Ki otitam;n kitri otenan piteisinardawicikan, ain tu was r'nd' en rille, Cris-moi;

Anditamnawicinan nindteinan. Tebenn, chany.-r-nous r rr, .igneur

Angotamawieinan kakina cangenind.Iamaw ir 'l'true'r an nous tost 'e Pli ruu< dé/iîcnnWu;
Kaiasihamawatwa. paiatati'jik o patatoainWan kasilamaw-iinau n.i patatowin.nan, ous qui efTare: a.r

picheus" /iour- péchét., te-fzs nos J-ln'. qui tollis peccata niendi, toile eccata nostra;

lji wanisitamawiciam inikik neckilinang eji wanisitamawangite awiia ka nickihiamindjin, dmtîte uo&i

deintu nostra. siu 't "a. dit,fms dlebit'r'a.< nos nu.-

226. Des verbes à double régim que nous venons de voir:se forme une espee de

verbes qu'on peut appeler verbes de bienvellance. Pour les. forme'r il nV a qu'à changer
maw en mawianici

Ni miyawenindamawa, .. couroie ce qru'i o ;
Ni Misawenindanawanisa,je lui soîtivute d'ar'uir c qu'il n'u pLs;
Ki misawenindamawanisin wibatc kaci nodjimnoin, je te soulu:ite une prompte guérison;.

Ki misawenindamawanisinim kitei anwenindizoieg, je vous souhaite de rous repentir;
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Kitei ponitoiegr minikweekiwii, mi eji misawenindamawanisinagk pe r cessi-z d, 
1
ss.rt rime osulaitee,

>qilà ci que je us sotiurite;

Tosin eiamiaianin, ki pagosenindamawanisiniim kiti iino ijiwebisie, midae wakwing daje tebisiwin kitei
gackitamatizoieg, mi eji pagosenindamawanisinag k tusin kajigakini, toti .1 fis (rui prie, j deemnde pour cou
<PtrC tOitVone comportiet' bit , tI p«roux rous procuri: par -litle le /dI1r dlu Cîl, c'ît qw 95 je dîtnntîde pout re1t toux
les jr.urs.

CHAPITRE V. VERBES I)ÉRIV S D)'UN N.OM.

221. Nous distinguerons cinq sortes de verbes.dérivés d'un nom :

a). Verbes dexistence.-Le verbe étre suivi d'un nom se rn-ii( en Aigonquin par un
verbe dérivé de ce nom:

Okiima, chef; . Okinaw. i, 0Ie eltf; awakan, esclrx ; awakariw, i, tr, idare
Inini, iom, n, iîw, ithmm-, wagoe. rer ;tri.- waigocw, i, ttre rentard;.
Ik we,femm ;ik wew, i, étri fiti, ; twaloz, li-rr ; twab.zow, i, -!r,/re;

Anmik,ieialor; - -amikowa,s.,ttre e:strr.

Iet-ua ni mianitow, e Jt-c- i : is iManito - niidiikiwenzilimin, ,atus mR tdes ieillrard;
Ki, anjeniw-na, e-tu un 'nge kt ocinawewim, roitxs dsiuti4 q

Mitewi, If t srce-r ; ok imak wen i wak,i/r e sll elch9rîstr-s.

22S. Si le sujet lu verbe est du gerire inanime, on l:me le verbe. en ajoutant u-an au nom terminé

par une voyelle, et·üran tu otran. A ce rîm est terminé par ef-une onsonnrie:

Aki, terre akiman ni iaw, ioti cirps ert terr;

Okan, os;' okaniw-an kit otaninîowagai, ti, jojo a i ei;

Piwabik, -r; piwabizowan uwakakwat, la htehe est t fer.

b). Verbes 'é- possessir - Le verbe-aroir suivi d'un nom se rend quelquefois en

algonquin par un verbe dérivé de tie nom.

229.- Pour former le verbe )n rb. qu'a mettre ')devant le nom comnmenant par une consoenne, rt

devat-t une voyelle; apèés le noîm oin ajute les teriinaisôn- ordinaire- dte verbes ab stus. Mais il

faut remaequMr que 4i -je nom e t du n4 rIl e de ecux qui prennent la marque du po tsessif, eette

marque doit se repri>duire dans le rerboe depssession

Wiwakwa, 'Chatpeai; owiwakwan, i, ti r t chapt.ai
Makiqin, teolitrTa; lomakisii, a roir des souli rs;

Akik, chnei>dre; itakik, e, aroir un., chitdière;

Conia; argent, ni eonian, wnt aryi t; oconin. i atirot le l'argent;
Atik, raîhe kit atikor,ti ,ore, otatikim, i, arair une meh,

Le verbe de posession est prinipalement employé quand il stagit de nones de pirenté et d'îarhnit,
aini lu'on a pu le remantuer par te jqu .î Lt précédeaent

c). 'Verbes de construction.- Les v-rbes faire, construire, fabriquer. suivis d'un nom,

peuvent se rendre en algonquin par un verbe dérive de ce nom.

2i0 - Pour cela, oi ajoute au nom ke, ike, oke, selon la ne du nom•

A n wi, t/>ch, ; anwik-, fair .t if;i ; miki-vam, mttin; mk in fiwamike, /rtin. n moion;

Ahlwi, arirn; abwike, fzir. ta. riron ;akil, chitlière ; · akikoke, fér, ticet clu vdi;-r:
i Timn cant ; ttimanike,fJair utnot; inzuipakwat..se; ainzipakake,e,fir duesur,.

En changeant ke en kas, ies verbes devienn-ret a l"s de îeitres qu'ils étaient. et peuvent ensuite

revêtir toutes les formes le. verb[ýes -ordiniaires.

Aînwikaw ki kiais, jat/ u /eb piir tiit; o 'ikw amikaan, 'i el t Oimion

AIbwikawiciin, fais-moi tan uiron; . niznd akkkawak,, letr ftix nye chailu;:r

Ningi tcimanikag, il m'a fuit un raniut; •i rizipak watokotatizowak, ilb joni du ecrt pour ir-mimet.
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d)I. Verbes d'abondance.- Ce sont des verbes unipersonels dérivés du nom de L'objet

qui abonde, au moyen de la finale ka, ika, ou oka selon.la forme du nom:

231. Sakimîe,
Kon,
Mitik,

Kikons,

mnariigo'ui;

neige ;
arbre;
poisson;

sakimek a, il y a .eaucoup demaringouins;

konika, il i a Ieaucoup de nage;

mitikoka, il y a beaucoup d'arbrei;
kikonsika, c'est poissonneu..

232.- On donne à ces verbes une sorte de locatif en cêgeant ha en kan:

Sakimeklang, dans un lieu iniet de maringouins;

Konikang, dans su endroit plein-d; neige;

Mitikokari-, eng p no;-

Anivinabekang, au milieu du mond;

kikonsikang. dans un endroit posie;

eingopikana. dan su sapiere;
mieimijikang, à la 

1
rénaier;

akimnakok.ang, à la frénai.', frénièrc.

e). Verbes de langage.

234. les verbes se forment en ajoutant ni aux noms-des nations. de cette maniere

NVemiti.roji, fran.çais; wemitigojim. o, parier fran,;ais; iitowe, irouoQ;, natowen, o, parler rouo;

Aganeca, anglais; aganfecam, o, parler'an glais; odjibwe, sauteun;. odjiB3wen., parler santrux.

CHFIAPI>TR VI.N NOS DsE1VáS DUN VERBE.

234: Ces noms que 'on peut appelèr noms rerbaux sont de.t.ois sortes; les uns se

termigqent en Éin, d'autres en an. et d'autres en on: tous, à peu près, se forment de la

troisième personne du présent de l'indicatif des verbes absolus.

a.) Les noms en win dséigneit l'ac.tion ou l'état qu'exprime le verbe

A kos, i.
Pimatis, i,

ipaso,

Akikoka.
Abwes, o.

Tewikwe,
Kiwackwebi,
Kitike,

<Ojiplike, -

Kakipingwe,
K'akipice,
Pak wejiganike,
Sakihmitim, o.

Cin.genindi., (.

AnweninIi., o,
Nisitis, o,

Nimiiti..

Mawasndjih.iti...,

Aganecam, o,
Piponie, i,
Nibwaka,
Sakihigos, t,

Kijewatis, i,

-Kijinjawi's, i,

étre malade;

mourir;
dormir;
ître enrhumé.;

. rir la tièrre
urir mal d -té!e ;

étre i;rr/

iultirer la terre';

écrire;
etre 'eugl'. ;

être souird;
faire du paoin;
s'ime.r uSi-mêe; '

se hr soi-méme ;
se rip ntir ;

se dormer la mort
s'entare-tuer ;
s'entr'iimer';
danier ensen;.

Ss'assembler ;

parler anglais;
hivermn

éire sage;
étre aimable;

éIre généreu.r;
étre aétif ;

pimatisiwin,
nipowin,
nipewin,
akikokawin.

abwezowin,
kijizoin, .u

ten ikw win,
kiwack wehiwiî1;
kitikewin,
ojipiikewin,
kakipingwew in,
kakipicew in.
pak wejiganikewin,

.sakihitizowin ,
.ingenindizowin,

anwenindizocwin,

nisitizowin,
nisitiwin, .
sakilhitiwin..

nimihitiwin,
mailaundjihîitiwin,

aganecamowin,
Iiponiciwin,
nibwakawin,
sakilhigosiwin,

kijew atisiwin,
kijinjawisiwin,

-mort;

s'ouuel -

- rhiume;

maleie

mal t titi;

rireulture ;
éc-ritore ;

uirdîté;

S mtir de konlanger;

mineur de soi-néme;
haine de' so-i-mme;
repeitir, contrition;

cegorgetnent nînudt;

amour mutuel;

drns. de plusieurs
réensl rassembmlemsent ;

lanuii anigleise; '
hirerîînerent

-sagesa ;
* mabilité;

génierosié;
actiritlé..
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235. Quand la troisième personne du verbe se ermine par une vbyelle, comme dans les exeniples
précédents,-onne fait qu'ajouter wn pour la formation du nom verbal. Mais si le verbe se termine
par m-ou par n,.il.faut intercaler une lettre unitive, la voyelle o:

Minwenin~dam, étre content; minwenindanwowin, 4ontentement; pangicin, tomber; pangicinowin, chùte;
(Gackenindam, étre triste; gackenindamowin, ritresse; tagoein, arriver; tagoeinowin, arrirêe;
Ososotam, tousser; ososotamowin, to/; . wanicin, se tromper; wanicinowin, erreur.

236. Expliquons maintenant la restrict»n indiquée par'ces mots" àpeu pr s plus haut en
italiques:

Quand le verbe absolu est aupassif, I nom verbal se forme de la première personne et non pas
de la troisième:

Ni.kikinohamago, -je suis en ; kikinobarnagowin, enseignement reçu;
Nind anamikago, je suis sd anaikagowin, . salU reçu;
Ni mawatisigo, je suis ri-.té; nawatisigowin, visite.reçue;
Ni kijikago, je suis .py;. kijikagowin. . payement reçu.

b.) La deuxième espèce de «oms verbaux est-terminée en gAîn, et quelquefois.en katn.

Ces noms servent à indiqua l'instrument, l'outil, le meuble à l'aide duquel se fait l'action
exprimée par le verbe; ou bien chose sur laquelle cette action s'exerce-; on bien encore la personne
elle-même qui fait l'action ou y oopère; ou enfin-le lieu, la place où se fait l'action. En voici des*
exemples:

237. 'Si le verbe se termir en je, on change le en gawn

Kikinohamage, enseigner; .kikinohaiagan, disciple, écolier;
Anokitage, travailler pour aurui; anokitagan, serrteur;

Kackibadjige, rasefaire 4l arbe; - kackibadjigau, rasoir;
Potaage, moudre¿ / potaagan; moulini;

Kickackijige, faucher; kickackijigan, fauex-;
Kisipikaige, larer; kisipikaigan, enron.

238. Si le verbe est /erminé eni ke,_on change /i en Mn:

Kitike, cdtirer, étre cula,-teur; kitiean, champ, terre cultivée.;
Atisoke, raconter des f ibles, des conte; atisokan, conte de fée;
Wanike, creuser une fwsse;- wanikan, fosse;

Sinzipakwatoke, fatiredu sucre sinzipakwatokan, sure-rie, terre à sucre;

Anamensike, dire la messe; anaamensikan, autel.

239. Si le verbe1 t termine en i. oin aioute wrayan:

Wisini, manger; wisiniwagran, abk;
Tesap, i, être assis teqapiwagan, siège, éhaise

Onzab, i, roir de...; onzabiwagan, fen;tre.

240. Si le verbe est terminé en te, on change ire en wagan:

,Minik we, boiee; - ninikwagan, coupe, verre;
Ikwandawe, monter; ikwandawagan, escalier, échelle.

c). La troisième espèce de noms verbaux sert pour l'ordinaire à désigner des objets de-
toilette et de parure, et se termine par on.

Pour for er ces noms, il n'y a qu'à ajouter n au verbe, lequel est'toujours terminé par o à la

troisième peronne.

Ainsi. s'ns avoir besoin de mettre ici les verbes forimuteurs., il suffira de dresser la liste des n >ms

qui en dérivknt:
240. Nab*eon, pendant d'oreille; . gackitasebizon, jarretière;

Nabiwaneon, pendant de na; sizokwebizon, couronne, diadème;
Sec. L., 1892. 12.
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Kiteipizon, ceinture; · nabikwaiawebizn, collier;
Titibinindjibizon, anneau, bagne; akawateon, parasol; ombrelle;
Titibisitebizon, bague de pied; akawabawazon, parapluie;
Gackitciwebizon, bracelet du coude; wabikaon, lunette, lorgn<n;
Gackinikebizon, bracelet de poignet; sakaon, canne;
Gackikatebizon, bracelet de la jambe mindjikao. gant; mindjikaonak, des gants;

Gaekakikaneon, bpnglettc, agrgife pour joindre le vêtement sur la poitrine.

41. Au lieu de mindjikaon plusieurs (lisent mindjikawan. Ce inot°est le seul de cette liste, qui
appartient au genre animé.

Les potns en win que nous avons cités sont tous u genre inanimé; mais en voici qui appartien-
nent au genre animé:

Kitcitwa ningotwewanakiiwin,-la sainte bande', l'Eglise; kiteitwa ningotonjanakisiwin, la Sainte-Famille
Kiteitwa Okanstiwin, la Sainte Eucharistie; kitcitwa Ostiwin, la Minte Hostie.

Ces deux derniers sont des mots tirés du francais et oce dérivert d'aucun verbe

Quant aux noms en an, ceux que.nous avons cités sont les uns de genre animé, les autres de genre
inanime, selon l'acception dans laquelle,ils sont pris. . Chose étrange! le mot .atisokan,'fable, conte
de fée, a l'honneur d'être du genre animé; le mot ' wejipabandjigan," rêve, e-st aussi rangé parmi les
noms de genre animé. Il y a ici un reste de superstition qui tend âr disparaitre peu à peu.

CHAPITRE VII. •VERBES PRÉFORMÉS ET VERBES ADFORMÉS.

242. Il y a en algonquin des verbes pour ainsi dire incomplets par eux-mêmes et ne
pouvant subsister qu'à l'aide d'un secours étranger. Les uns prennent leur appui par
devant et se nomment verbes préformés; le* autres le prennent par le côté opposé, et se
nomment verbes adformés. De là le nom de plréformante ou d'adformate donné à cette sorte
d'appui, selon la place qu'il occupe.

243. Verbes préformés. - Ces verbes sont très nombreux, à cause-du grand nombre et
de la vatiété de leurs préformantes. Voici d'abord quelques exemples de verbes pré-.
formés par des prépositions; nous avons sdin de distinguer, au moyen d'un trait-d'union,
la préformante d'avec le Verbe qui lui est adjoidt:

A-pato, coygrir à;
A-pagis, o, sejeter à;

A-paiwe, se réfugier;
In-we, avoir la oix de, parler comme;
In-atis, i, se conduire ea;-
Iji-webat, il en et ainsi,
fji-pi, boire comm

Anim-ac, i, s'en aller i la roile;
Anim-ose, s'en aller à pied;
Animi-pato. s'en aller à lacourse;

Animi-se, 'en aller au vol, s'envoler;
Anim-ataka; e, 'en aller à la nage;

Anirn-atakak, o, s'en aller sur la glae;
Pim-ose, passer à pied, marcher;
Pim-ote, passer en rampant;
PiMpi-pato, passer à la courie;
Pimi-se, passer an o; .

nikiwaming apatota; courons a la maison;
>-àpagizo ickotena, il Ae jeue dans le feu;.

wakaiganing apaiwe, il se réfugier dans la tour;
mainganing inwe, il a la nsix d'un loup;
awe.i'nsing inatisi, il se condui¢ en bête;
mi ejiwebak, roilà ce quise passe;
animocing ijipik, ils hoirent à la manière des 'chiens;

pimi-pahik, o, passea cheral;
am-adjiwe, monter.la cóte;
nis-ad jiee, descendre la cóte
ikw-andawe mnonter l'e'sciier ;
nis-andawe, descerdre t'es:alier;
nisibon, o, descendre un rapide;
ma-am, descendre en canot; r
inaac, i,escendre à la voile;

rmaatakak, o, descendre sur la, glce;
maikose, de-cendre .à pied Lelong d'une ririère;

;,i441i','Sbr .1
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Pim-icka, paser en canot, iguer, nanaam, voguer en amont;
Nanaikose, côtoyer use risière,-marcher sur le rivage en sens inverse du pours de l'eau;
Naidjiwan, la riré>re remonte rers ta source. .•

Dans tous les verbes ci-dessus et dans une foule d'autres, se rencontrînt, comme on
voit, deux éléments, la préformante et la racine vérbale. Aucun de ces deux éléments ne
peut exister séparément: pour condi.tion essentielle de leur existence, il.faut qu'ils soient
unis ensemble.

244. Mais il y a aussi des verbes dont la préformante peut subsister isolément, ce qui
a lieu toutes les fois que cette préformante est, non plus une préposition, mais un nom ou
un verbe, ou même -un adverbe, un adjectif, une particule verbale, comme dans les

f exemples suivants:
Akimose, aller tn ratwuttes; minwandjike, faire bonne chere; nitawe,'être capaUe de parler;
T ibikose, marcher de ntü; minocin, être bien couché; . nitaose, pouroir marcher; .
Madjipato, partir à la Course; gwaiakose, marcher droit; tepwe, dire rrai.
Kiwepato, s'en retourner à la cora*; gwaiakowe, parler correctement;

145. Un verbe peut avoir à la fois deux préformantes:

Anim-akim-ee, .en aller enm.we; papani-akinm-ose, se promener en ratute.ý.

Certains verbes complets pay eux-mmnies. peuvent p-endre une préformante'; mais alors, eettc
préformante modifie un peu hi signification

noki, tramillar; inanoki, triiller dl'un certaù e manière;
Abatat, c'est utile; inabatat, 'st.il lune certaine maznire.

246I Verbes aformés.-Àinsi se nomment les verbes formés à l'aide d'une adformante.
Privées de ce secours, plusieurs racines verbales resteraient sans vie et sans valeur.
Voiciquelques exemples:

247. De'la racine -xicKi- .gui exprime l'idée de colère. se forme le verbe nickih, fache-le, irrite-le.
Mais comme on peut iteh er queiqiun par parole ou par action, de là l'emploi des adformantes M et N

Ni nicma, j. rnite pir pa'rol; Ni nickisa, je l'irrite par aion, (en le poussant, en le tenant).
La lettre a. en a qualité de labiale. indique admirablement le jeu des lèvres.
La lettre n, initiale du mot .rNij. main et du mot NI òras. indiqua le jeu de es deux principaux

organes de inos artions.

248. La racine T.NG- exprime l'idée de tact, ·contact, attonuchement, cette racine se trouve
identique dans le latin. et là. il suffit le lui donner les déuinenees personneltes des divers tem<P: o, s,
it..., ebasm. el'as, ebat...,.et. .En algonquin il faut de plus 'intervention de j*adformante qui vient
s'intercaler entre laracine et la désinence personnelle:

Ni tangisa, . i -oh'de la mai.

Si c'est. avec le pied, le verbe se formera à Paide de l'adformante c..;laquelle sert a indiquer le jeu
du pied

Ni tlngicesaj, le touche avec le pied.

Si c'est avec les dents. avec la bouche, pour former le verbe, on emploiera l'adformante AM:

Nitangua, je le touche arec-les dents, arec la bouche.

249. La racine :ctrN- correspond aisez bién au dus- des Grecs; ellepeut recevoir plusieurs ad-
formantes.:

a.) -Emyquipeprime l'idée d'opcration intellectuelle:

i cingîia, ., -je le hais, mon esprit le repousse.
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b). Si c'est l'oreille qu i se troure choquée soit du discours, soit du, chant. de quelqu'un, la racine
verbale prendra l'adformante T. qui étant ''initiale de TAwaK. oreille, indique très-bien le jeu de cet
organe:

Ni.cingiTawa, je n'aime pas à l'entendre.

c). Si c'est l'Sil qui se trouve choqué à la vue d'un objet. la acine éing prendra l'adformante AB.

empruntée au verbe wAB.., voir:

Ni cingABama, je 'aime pas à le roir.

d). Si l'organe de l'odorat est offensé par quelque odeur, on adjoindra à cing l'adformante xAx
qui sert à indiquer la sensation de l'odorat:

Ni cingaxAa nasema, je n'aime pas l'odeur du tabac.

e). Si c'est le goût qui se trouve cont-arié, on emploiera l'adformante P qui en sa qualité de
lettre palatale, parait bien convenable pour dé--igner la serisation dont le palais de la bouche est
l'organe principal:

Ni cingiwwa kikons,je n'aime pas le poisso; · ni cingiritan pimite. je n'aime pas la graisse.

250. La racine T&o- que l'on peut rapprocher du ike des anglais, a besoin d'une
adformante pour être admise...dans le discours :

Ni tp4Ôosa, je le prends avec la main; ni takwENsa, je le co lis, je le saisis par la pensée;
Ni takwAxa, je le saisis arec les dents.

'251.4 OTAP- n'est pas synonyme de tako- bien qu'il se ·rende souvent en français par
le verbe prendre:

ind otapixa, .je leprendts dans ma main;
Nind otapama nind opwagair, Je reçois mon calumet entre mes dents.

Il ne faut pas confondre les adformantes m et am. La première indique le jeu de la-houche ei
tant qu'organe de la parole. La seconde qui.paraît être em -n ' verbe " nind Amwa," je le mange,

indique le jeu de la bouche en tant qu'organe de la maiduction, 1 jeu de la màchoire dont le nom
est 1,1taxikan.",

252. Voici des exemples qui feront-connaitre l'usage.que l'on peut faire de la racine PAN:

Ni pinina, je le manque, il m'échappe des mains-
Ni.panickawa, il échappe à mon pied, mes pieds ne peurent latteindre, ou il s'échappe 2 denous mes pieds;

panabama, je le perds de rue, il échappe à ma rue;
Ni panitawaje ne l'entends pas, sa voix n'arrire pas jusqu'à mon oreille';
Ni panama, il m'échappe de la bouche, mes dents ne peurent leitir, le retenir..

253. Il arrive souvent que ·des adformantes s'adjoignent à des verbes complets 'en 1
eux-mêmes, à-de% verbes déjà formés. Ainsi de "ni tepwe," je dis vrai, en- formera:
"ni tepwetawa," il dit vrai àn mon oreille, je~crois ce qu'il dit; ni tepweienima, je crois qu'il

dit vrai, je le crois sincère.

254.. Un dverbe; une préposition, un adjectif, une préformante même peuvent
recevoir et s'incorporer une adformantee%

Ni tèbi ma, je dis la'eérité.sur son compte,ce que je dis de lvi est vrai
Kit onzamima, tu lui en dis trp; -ni minomama nasema, j'aime.l'odetr du tabac;
Ondaje nind onzabama. je le rois d'ici; ni: minopwa pakwejigan, je troue le\pa'n bon;
Ni.ûd onzoma, je Pen détourne, je t'en dissuade; ni minoamna,je le indche aisément;
Ni minotawa, je l'écoute acplasi.sir; ni minwabamaje k sois avec plaisir,
Nind inabama, je le vois en rive; nind inenima, je pense ainsi de lui

Ni minoma nite anicinabe, je dis du 1ien de mon prochain;
Ni minwenima,7'ai de lui bonne opinion, je t'estime, il me plait, il me revient.



DE LA LANGUE Al(AQNQUINE. 93

255. Il est encore d'autres adformantes, telles que -Om, -BIJ, -BIN, qu'il est bon de
faire cnnaître:

a). Ni pimona, je le porte sur mon dus; ni pitoma, je l'apporte sur mon dos;
Ni panoma, il s'échappe de demus mon dos. - finaniné: pimondan, pitondan, panondan.

b). Takobij, lie-le, tiena-le lié.; ni takobiton keko, fattache, je lie quelque chose
Ni takobina, je le lie, je le tiens enchaîné; takobizo abinotcenjic, le petit enfant est au maillot;
Wewenint takobite, c'est mien lié, c'est attaché comme il faut;
Kipobij,:et à l'inanimé, kipobiton,ferme-le au moyen d'un lien;
Kipobiton maekimot, ferme le mae.

L'adformante.-b.ij, à l'inanimé, biton, au déponent, -bis, o et -bite, exprime, comme on voit l'idée
de lien en général: Mais on l'emploie quefquefois au figuré:

Wikobij, fais-le tenir, tdche de l'amener;
Ka ni wi ijasinaban, ningi wikobinik,je roulais pas y aller, il m'a entraini.

c). On a vu que n indiquait le jeu. de la main ; l'adformante bin·indique le mouverent vif,
brusque du bras:

Kwekin, tourne-le (par un simple~et léger mouvement de la main)
Kwekibin, tourne-le (avec le bras. en allongeant vite le bras);
Nind ajena, je le recule avec la main; nind ajebina,ie le recule avec le bra.

CHAPITRE VIII. VERBES INSTRUMENTAUX ET VERBES A EFFET.

256. ''rbes instrumentaux.- Ils sont de deux espèces: les uns se forment sur les verbes
de possession,. les autres sur ceux de constructiosn.

a). Des verbes de possession, c'est-dire, des vôrbes'dérivés du noni de la ehos possédée on forme
la première classe de verbes instrumentaux en ajoutant nota, ou notan selon qie le régime est du genre
animé ou du genre inaniiM4. Voici quelques'esemples:

Jezos ot owiiawinotawan pakwejiganibanen, Jbus change n son corpe un pain qui n'esit plie;
Ot emiskwinotan comiuaboban, a sng le vin i n'est pWu.

Ce, verbes,' emme on voit, sont formés sur le bes de possession

Owiiawi, 'saoir un corps ; omiskwi, aoir du n<g.

Ces- expressions françaises: être la bonté même, être la malice incarnée, étre la folie personitiée,"
se rendent assez bieri en algonquin par l'instrumental. owiarinotan:

Kije Manito ot owiiawi.notan cawenindjike*win, Diee est il bontéciémln<;
Epit.c matcitebepan, matcitehewin ot owiiawintan, inawindiban iaam Nat >we. on li.sit d.- cet ircoqunis. il est

la perrersité même, tant il avait le cevur mamais;
Kit owiiawinotawa, kit omitouenindjiganinotawa Mati Mantu t" es démos tu is l'er'i. du iémon, (paroles

d'injure qui ne sont pas encère totalement tom.bées en désuétude.

En algonquin se masjuer c'est convertir un cil yapier en soi tvicage

Ockinjik, o, avoir un risoge ; - o k' ockinjikonotancawa masinaigvnie, iL' .e sont mapé.

b). Les verbesldérivés du nom de la chose construite se nomment verbes de. cohstruction. Tels
sont " mikiwamike, mikanake.. teimanike, akimike, pack ziganike, makisinike, wiwakwahike,
pakwejiganike, abwike, ean faire une maison, n chemnu4 , canot. des raquettes, un fusil, des
souliers, un chapeau, du un aviron, une flèche.
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257. Tous cas verbes de construction, de neutres qu'ils nt, peuvent devenir .actifs,
rfléehis, et revêtir toutes les formes des verbes ordinaires:

Ni mikiwamikawa, je lui fis une maison; akimi cm, fainoi des raquettes;
Ni tcimanikag. il me :fait un canot; umakisinikotatizo, il se fait des souliers;

Anwikenaniwan, on fabrique des jièches.

258. Le verbe instrumental. n'est Jamais. absolu, il a pour régime le r om de ce qui
doit servir à construire la chose, exemples:

Voici un.morceau de is; si je veux faire une flèche, un aviroo je dirai:
Ni wi anwiken, ni wi abwiken.

De plusieurs morceaux de bois si je veux faire autant de flèches, autant d'avirons, je dirai en
employ qt le fréquentatif:

Ni wi aianwikenan, - ni wi aiabwikenan.

Si c'est d'un petit arbre planté, ou de plusieurs, que je veuille me servir, je dirai:

Ni wi anwikena, ni wi abwikena; ni wi aenwikenak, ni-wi aiabwikenak.
Mikiwaznikotatizo, il se fait une mai.n;
O nmiki.wamikotatizon kete mikiwariic, d'ume tille maison il sefait une maison

Okom mitikok, gaie okoma napakisagok ki ta mikiwamikotatizonak, de ces arbres debout -et de ces madrers tu
derrais le faire une maison.

1259.- Verbes à efet.-Ce sont des verbes absolus qui, au moyen de certaines désinences,
font connaître par quelle cause se produit tel oü tel effet:

a'). -Bt, être ... par la hOisson.

Kiwackwebi, être étourdi par la boisson, être ivre; ninobi, avoir bon lin, être gai dansl'ivresse;
Kawibi, être abattu par la boissn, tomber d'ivresse; maujibi, être méchant ayant bu;

Mokobi, pleuret dans la boisson, par l'effet de la boisson;

Br est la dernière syllabe du mot nipi, syllabe que l'on adoucie en changeant le y en b.

-ABAwE. être ... par'teu:

Miwabawe, être chase' pareu, par la pluie; nisabawe, être tué par l'eau, se noyer
Cabwabawe, atoir ses habits percés par la pie, être percé juscnu'aux os;
Tewikweiabawe, avoir la migraine pour s'tre mouillé.

c).
Takac, i, tre rafraichi par l eentw ;
Nakaiac, i, être arrêté par le rent;

-Ac, i, être ... par le rent :

webac, i, être emporte' par le ent ;
kwanabac, i, chavirer par la force dîz rent.

-Ac. r. se change en -AST, quand le verbe a pour sujet un nom du genre inanimé:

Webasin pingwi, la poussière est emportée par (e vent ;
Tciman nakaiasin, kwanabaain. le Ment arrête le canot, le fait chairer.

d).--ox o être ... par les vagues:

Kindaok, o, être eiyjlouti par, lesflots; kiwackweiaok, o, être étourdi parTagitation dei
Kinaok, o, être empêché par la iag0e; tatangaok, o, éprouver le tangage, être halanc

-As,' o, tre ... par le soleil:

Ciw as,.o, être ébloui pâr.le soleil ; segas, o, être efyraé par le soli, crain

Tewikweqas, o, soufrir d'un coup de soleil; ' kiwackweias, o, être étourdi par le sole

S lots ;
é par les vagues:

idre le soleil;
il..

). -AWS o. être ... par la chaleur:

Abawas, o, commencer a e*Mgir la chleur, se réchauffer; wakewaas, o, être sensible au chaud;

Cibawa, o, supporter:la chaleur, n'en etre-pas incommodé; nagatawawas,.o, être accoutumé à la chaleur.

b).

- e'
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Cette désinence a été empruntée au verbe wà. qui signifie se chauffer-près du feu, et qu'il.ne
faut pas confondre avec APAsANDEK& se chaufer au soleil.

g). - . étre·... par le feu:

Cibakis, o, être diffcile à brûler, dur à curie;
Wisakakis, o, souérir d'une bruletre;

h).

tcagakis, être consumé par le feui;
mokwàkix, o, pleurer de doeur par reffet du feu.

-A&ss o, être ... par la fumée:

Cibabas, o, pouvoir résister i la fumé-;
Kipwanamabas, o, être étoufi par la-j

i).
Takatc, i, etre saisi par le. froid;
Kikate, i, itreraidi par le froI-;

. j). .
Miwitam, tre chassé par le bruit;

Kiwackwetam, re étourdi par le-brui

k). -1

Sirningwac, i,. tre fatigué par le ommu

Kawingwac, i, succomber au sommeil;

1)-.

Miwakone, être chassé par la neige;
Ciwakone, étre ébloui par la neige;

m).

Mokone, pleurer par la riolence du mal;
Kawine, succomber à la maladie;

n). -sos

Nisanoi o, être tué l'odeur;
Nagatanos, o, être accoutumé à l'odeur;

o). -- crs
Kiwackwecin, étre étourdi pdrt une chtr;
Apitcicin, étre gisant par une chste;-.
Pikokiwanecin, se casse le ne: en tombant;

wakewabas, o, ;trr faclement incommodé par la fumée;
fumée, kakipingweiabas, o, tre assuglé par la fumée.

-A·t t, être ... par le froid:

niningatc, i, trembler de froid
wakewate, i, iee fr7eur, sensible au froid;

-TA. étre .par le bruit:
tewikwetam, avoir le mal de tête bà cau& du bruit;
wakewitani, être sensible au bruit.

ewAc, r. être ... par le sommeit:

il; wingngwac, i, aimer à dorsir, être dormeur;
waningwac, i, tre sonambue.

-AKqo43, étre ... par la neige:

indanakone, rester exposé à la neige;
nakaakone, être arrêté par la neige,

-N E, être ... par la maladie:

pim'ii, ateint d'une maladie de langueur;
kakamine, être emporté par une courte m-iladie.

o, être ... par l'odeur:
wakewanos, o, tre sensible à l'odeur;
miwanos, o, être chassé par fodeur.

, être .. par unechsile:

tatéwikanecin, aroir madans les ,s par suite dune chúte;
wisakicin, souffrisr, aik corps en4olori pour étre tombé;
kibitanecin, saigner du naz por être tombé.

p). - os. o, être ... par-le c/toc out par le poids d'un objet:

Kawickos. o, atre abattu sous le poids d'unsfarteau; wisakicos, o, soufrir d'une co.tuion, être uMeurtri;
Kiwackwekos, o, »tre étourdi par k choc riolknt d'un corps.

260. Plusieurs verbes à effet peuvent revêtir les diverses orres verbales, en voici un

,exemple:
Kiwi kiwackwebaj nangwana, lu reur donelm'enirr . ningi kiwackweÀnigomin, on nous a enisrés

O ki kiwackwebanan, ilar enirr; 4ciwackwebanitizowak, ils se soskê raux-mé1mses.
Ka kiwackwebaritikekon, nerotw enivre: pas les un lesutres.

CRAPITRE IX. VERBES ANOMA X

261. Sous ce titre de verbes anomanz nous comprendrons les verbes îrrégulies les
verbes aphérésés et les verbes défeçtifs.
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.262. Verbes irréguliers4-La iangüe algonquine n'a pas,.à proprement parler,.de verbes
irréguliers.. Car, en dehors des particàlarités que.présentent les verbes inj et en ci, nous
r'avons, plus qu'à mentionner. ce qu'a d'exceptiôùnel le verbe .m, dis-hui. La forme
régulière de cette personne de l'impératif devrait êtti-.j, au lieu de ii; au dialogué, on
dit.XIT·1, tu me dis. Le radical de. verbe est tantôt ij, tatôt in; il se perd entièrement
au irciproque etau réfléchi, ainsi -qu'à l'indicatif passif et à la troisième personne du
subjonctif passif: Dans ce cas,·il ne reste plxs au verbe. que sa jerminaison, laquelle du
reste'ne.subit aucune altération.

ITAN est'l'actif ' régime inanimé de 'in l'nn et l'autre· signident indifféremment d . â et
dire de:

Nind ina,je lui dis; je dis de lui; kit inin, je te dis; je dis dé toi;
Kit inak, tu leur dis; tu-dis d'eux;- nind ik, il me dit; il dit de moi;
Kit iji m, vous 'me dites ; vous dites demoi;- ninß- igok, ils me disent; ils disent dc moi;

Itizo, il se dit ;'il dit de lui-.mme;

Itibanek ;ils sedisaient les uns awn.tutres ; ils disaient les uns des.autres ;
Jezos o ganotan kitei kami, ot itan: kickowen, Jésus parle à la.mer, i' lui dit: tais-toi;
Iki inâtc Jezos otockinikimà: fipe Lazar, nipowin nipewin ot itan, Jésus en disant à ses disciples: Lazare.dort

appelle la mort un sommeil.

263. Verbes aphérsés.-'Aphérèse est un terme de grammaire employé pour .signifier la
suppression de la première syllabé d'un mot.

Les -verbesalgonquiñ,s qui sont frappés d'aphérèse, le sont à tous les témps cop
et en outre, à limpératif, au subjonctif et aux troisièmes personnes de l'indicatif. Partout
ailleurs, sauf une 'excepti6n dont il sera parlé tout-à-l'heure, le verbe apparait dans son
lûtégrité primitive.

Dans les .verbes aphérésés, la syllabe supprimée est in pour l'iudicattf; dans les
modes qui reçoivent i'augmewt, Î>n devient en, et dès-lors n'est plus souinis à l'aphérèse.

Voici quelques exemples :

a).

Nind inda,
Kit inda,
Te,
Nind -indamin,
Kit indam,
Tewak, -

Taiàn,
Tai.- ,

Tâte,
Taiânzr

Taig,
Tawate,

Endaiân,
Endaiân, endin

Endàte, -

Endaiâng,
Endai-g,
Endaieg,
Endawatc,

Ningi ta,
Nin ,tanaban,
Ninga ta,

TE, il estfl

le suis;
tu es;
rl est ;
noeus sonme;

ro-us étes;
ils uoe -

si je mes:
se tuCes;

l est;

.i nous .ommes;
$0i rous étes;

sils.sont;

oti je suis, chez moi;
a, - chez toi;

chez lui;

chez nos;

chez vous;
cheg eux;

j'ai existé;
faméis existé

jfexisterai; '

exisete.

nind ifdanaban,
kit indanaban,
teban,
nind indananaban,
kit indanawaban,
tebanek,

taiienban,- -'

tai-ånbîln,
tapan,
taiangiban,
taiangoban
taiegoban,
tawapan,

endaienbAn,
endaiànban,

endapan,

e ndàaingiban, e
endaiangoban,
endaiegoban,
endawapan,

ninga ki ta,
ninda ta,'

-minda ki ta,

j'étais
tu. étais;

si to'ax

il était
nous étion';

Vos us
ls étaent.

uijéta.-
s-i tu étaiu
s'il élut} i nous étions;•

ai roeus élt:.

s'its ltaient.

à mon ancien logis;
à ton ancien logis;
à son ancien logis;

à notre ancien logis;

. ·votre ancien logis;
Sd'leur ancien logis.

j'aurais existé;
j'txisterais;

j'aurais existé.

vu

o'
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264.. L'impératif tan est inusité; mais .il sert à former d'autres verbes aphérésés, tels

que ceux-ci:
Tanaki, tre.sur la terre, habiter; tanwewe, étre entendufaisant du bruit quelque part;

. Tais, i, demeurer, résider; tanenim, çois-le présent, pense qu'il y est.

26.. TE cevient TAGON quand son sujet est du genre inanimé:

Tagon, il yf a; tagoneban, il y avait;

Tàgonon, il y en a ; tagonobanen, il-y en avait;

Endagok, ce qu'il y a endagokiban, ce qu'il y avait;

Wakwing enkagokin, les chosss du Ciel.

b). TOWA, être ansi. agir de telle façon.

INDICATI .SUBJONCTIF

Présent. Impqrfait: Présent: Imparfait

Nind int, Nind indinaban, Tiian, Tiiânbân,
kit int, kit indinaban, tiiln, _ tiianbân,
towa, toban, titc, tipan,

nind indimin, nind indinanaban, tii-ng, tiiangiban,
kit indi , kit indinawaban, tiiCng, tiiangoban,
towak, tobanek. tiie tiiegoban,

IMPÉRATIP to ate tow.apan.
Présent: Futur:

Tin, Tikan,
tita, - tikang,
tik, tikeg.

Avec l'augment on obtient:

Endiiln,.endiian; endite,, te.; Ediiîtbàn, endiinban, endipan, etc.

Pour le participe pluriel, oi dira

9•Endijik, endipanek, endogob9nenak.

266. Il y a plusieurs remarques à faire sur le verbe towa-: voici d'abord comment on

conjugait autrefois le présent de l'indicatif, on disait:

Nind int, kit int, ino, nind indimin, kit indim, indowak.
Alor ~- s ttfoiél

Alors le verbe était régulier, et t'est dc sa troisième per'onne indo que s'est forié le nom verbal

indocin.
En vertu de l'aphérèse, indo et indowak "ut été rédtuits à o et rowA . Pais peu-à-peu to-sest

transformé en towa par une sorte de sympathie pour son pluriel towak.

Aux temps composés de l'indicatif. Lt prem°ièreet la ldeuxième personn'e du sinrulier. bien loit

d'admettre l'aphérèse, doublent au contraire leur première syllabe. et l'on dit:

Ningi indiut, ningat -intdint, ninda indint, . ki ki indint, ki gat indint, ki ta indint.

267. C'etta étrange particularité se remarque dans les verbes composés de towa. Ainsi

on dit:
Ni pataindint, je péche; ki pata indint, tu péches;

On peut dire aussi: ".ni patat, ki patat - les autres personnes sont:

Ni patatimin, nous péchons; .- ki patatim, vous péche:;

Patatowa, il péche; patatowak, is péchent.

Du verbe TO, (forme primitive de towta) dérivent les verbes apbérésés:
Totam, totage, totaw,.totan, totagemagat.

Sec. I., 1892. 13.
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268. Ceur-ci se dépouillent partout de leur première syllabe, excepté aux modès qui
réclament l'augment:

Ni totam endotamân, je fais comme tujfai; ni totawa endotawitc, je le traite comme il me trate;
Mi endotagemagak patatowln, voilà ce gue fait le péché; iim endotangik, ceux quifont cela;
Tasin endotamegon, toutes les fois que vous agissez de la sorte;
Endotonagok mi ke totatieg, commhe j'agis envers roue, c'est ainsi que vous agirez ltes uns enrers les autres.

). TATCI, être tant, être en tel nombre.

Ce verbe n'a pas de singulier, et à moins de se composer avec un nom de nombre, ne s'emploie

guère à l'indicatif.

Anin.endatcieg? Combien étes-rous? Anin ka tatcieg ? Comnesn étiez-vous
Pejik endatciang, un d'entre nous; pejik endateiwatc,.un d'cntre eux.

269. On disait autrofois:

Nind indatcimin, noue sommes en tel nombrc; kit indatcim, vous étes en tel nombre

Indateiwak, ils sont en.ti nombre.

On pet le dire encore pourvu qu'on ait soin d'exprimer un terme de comparaison:

Endatcieg kinawa-nind indateimin, nous sommes aussi nombreux que vous;
Endatciwapan kekat kit indatcim, u las presque aussi nombreux qu'ils t'étaient;
Kinawint endatciangoban kinawe indateiwak nongom, ils sont maintenant en plus grand nonbre que nots n'étions

nous.

d). TAJIKE et·quelques autres verbes qui en sorit formés.

270. C'est de l'adverbe daji aphérésé de indàji que dérivent ces verbes. Ils ne
recouvrent.ordinairement. leur première syllabe qu'aux modes susceptibles de l'augment:

Ni tajike endajike·pan, je suis dans l'endroit où il était.;
. -Ki tajikenaban endajikeian, tu étais dans la placc où je sui;

Kinowenj-ina, kit inenindâm, kata tajikek nongor endajikedjik? Ccux qui y sont maintenant, penez-oue qu'ils
y restent longtemps

. Krn tajikaw abinotcenjicak,4n idac kitilkan ninga tajikan, toi, occupe-toi des petits enfants, et moije m'occuperai

duchamp.

271. L'aphérèse exerce à peu près la même influenue sur les verbes suivants:

Tapine, mourir là; tajita, travailler là ; tajibi, boire en tel tii; tajim, parle .ur son compte

- Nin-ina kit indajim? est-ce de mnoi que lu parles Y
Rah; ki nidjanisak nind indajimak, non; je parle de tee enfants;
Monjak ni tajimigomnin, on-parle toujours de noue, noue sommes sans cesse en.butte à la calomnnie.

272. Verbes défectifs.-Le verbe aphérésé towa dont on vient de- parler, nous fournit
trois verbes défectifs:

a): Andowa? où est-il? andowak . où sont-ils ?

Ce verbe composé, comme on voit, de andi et de towa, n'est plus guère employé; on dit à présent:
"andi ij apite? andi endatiisite? andi ij apiwate? andi endanisiwate?

b). Mindowa, il en est, il est de oette sorte, c'en est un; .- - indovak, ils en sont, ils en font partie;
. Mindowitok, peut-étre qu'il appartient à cette classe, catégorie, bande, tribu, nation, &c.

Aganecak-ina okom ?-:-Mindowitokenak, sont-ce des Anglais ?-Je crois que oui.

On reconnait ici la particule mi, jointe au verbe toura, d'abord -dans sa forme affirmative, puis
dans sa forme dubitative.
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e). Ningotowitok, ningotowitokenak, i lui, il le est aorrivépeut-étre quelque accident.

C'est ici le mot ningo dont il a été question au eapitre des noms de nombre, qui est joint au

dubitatif du verbe toca, tocrak.

d Y). Ningtawasitok, heureux celui qui, oh-. qu'il doit4tre heureux!

Ce -verbe est composé de ningot, et de la racine verbale awas, i, qui se retrouve dans les verbes
minawas, i" se r jouir. être dans la joie. et 4 onawas, i," être chanceux, réuss ir.

Au.pluriel,,on dit "Ningotawasingwa" plutôt que ningotawasitokenak.

e). Kwatisiân, je ile.uis pus digne, capable.

C'est le subjonctif avec augment du verbe inusité kotis, i.
Les autres personnes son.t " kwatisiân, kwatisitc, kwatisi... àng, ang, eg, -watc"
Si le sujet est de genre inanimé, du verbe inusité .kotat on- forme. "kwatak," ce n'est pas digne,

capable.

. Iwa, dit-il; iwiban, disait-il; iwak, disentaiîls; iwibanek, disaient-ils ;
Iwitok, dit-iW peuttre; iwitokenak, disent-ils peut-ê.tre;

g). Kit aweniw, kit aweniwim,
es- ctu ?• .qui lsru

Kit awekweniw, kit awekweniwim,
Aweniwite, aweniwiwatc,-qut esqt-,l .. qui sonbils?
Awekweniwitc, awekweiwiwatc,

CHAPITRE X. VERBES COMPOSÉS.

27-3. Il y a plusieurs sortes de verbes composés, voici les principales

a). Les expressions suivantes: faire te malade, le dévot, contrefaire le sourd, l'aveugle, faire sem-
blant d'être motrt, &c... s'expriment en algonquin au moyen d'un verbe composé*: Akosikas o,
aiamiekas, o, kakipicekas. o, kakipingwekas, o. nipokas, o, &e...

Le verbe qui exprime Faction simulée, reste invariablement à la trpisième personne du présent
de l'indicatif, et il est toujours plarcé en avant.

Le verbe qui exprime la simulation. est le seul qui se conjugue:

Nind ojimokas,jefais semblant de fuir; anwenindizokazoban, ilfaisait semblant de se repentir;
Mawikazo, il fiit seblant de pleure'; • eiamiekazodjik, les faux dévot, les hypocrites;

Aiakosikazongin, romn quelqu'un quifait semblant d'tre malade.

La modification que l'on remar.que dans l'initiale des deux derniers veibes est due à 'augment
qu'exigent toujours le participe et le gérondif.

274. Le verbe "kas, o," peut s'unir aussi à un nom:

Abinotcenjikas, ofairf Çe'pfant;- 'okimaks, o, feindre d tre roi; jouer le rôle de roi;

Wi ok.imakwekazo, elle veut faire la reine; ile-, veut -e faire passer pour reine;

Inawa! iaam ikwesinsic Nva kitei kikangokazote' voyez donc.' cette petite.fillette qui veut faire la grande flic.

b). Nos verbes envoyer. renvoyer, chasser, expédier, peuvent se rendre élégamment en algonquin,
au moyen de verbes composés de la tacine d'un verbe de mouvement, comme'- Kiwe, iji, madji,' etc.,
et de la racine d'un verbe actif incomplet, comre "-najaw, -nijaw, -najikaw."

275. -NAjAr s'ajoùte au verbe de mouvement et se rend littéralement en français

par -le verbe faire:

Madjinajav,· fais-le partir, envoie-le; kiwenajav, fais-le rétourner, renvoie-le; .

Indi nind ijinajawa, je le fais aller l, je l'envoie là; ni pitc ijinajahogo,- on m'envoie ici;
Otenang ijinajav, fais-le aller i la ville, envoie-le à la ville;
Pite ijinajawakegwa ki nidjanisiwak kitei kikinoharnawindwa,-envoyez ici ros enfants pour qu'ils soient instruis

99
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276. -N1JÂv a la même valeur que najav, et se joint de préférence, à d'autres verbes
de mouvement:

Pindikenijavfais-le entrer, envoie-le dedans; kokinijav, fais-leplîmger, envoie-le dans l'eau;
Kopinijav, fais-le s'éloigner de l'eau, fais-lui quitter le rivage,- envoie-le dans les terres;
Icpimisagong ikwandawenijav,fais-le monter ou grenier, envoie-le au gale'tas;
Anakabing nisandawenijav, fais-le descendre, enroie-le a la care.

277. -JIKAW s'emploie quand il doit y avoir rapidité dans le mouvement :

Madjinajikaw, fais-le partir rite; ni madjinajikawak,~je lesexpédie promptement;
Nikaninajikawfais-le -ite marcher derant, envoie-le vite en avant;
Sakitcinajikawik, faites-le serti.r vite, inettez-le yfte à la.porte.

c). Les- noms'des parties du corps donnent lieu à'la formation d'un grand nombre de verbes
composés; déjà on a eu l'occasion.d'en faire connaitre quelques-uns. en voici d'autres qui offrent cela
de·particulier, que le nom se trouve enclavé dans le verbe :

2'¡. Ni salaitakena'maingan,fe tiens le loup par les oreilles
Sakinindjinitik, tenez-voeus l'un l'aùitre>xeja main; otcisitepinik, o, avoir la crampe au pied;
Nomingwenibdizo, il se graisde le visage; pitakositecin, se heurter le pied en marchant;
Mackawadjingcewatei, il a le -risae gelé; ni s.akinikenik, il me pre d pur le bras;
Sakiksrekomo, il a la tête hors de l'eau; ki acagolkateckozo, il s'est écrasé lajaibe;
Ki kickiku'ehiganini, il eut la tête tranchée; o ka ki'kikatejwawan, ils ii couperont la jambe;

Ni kotikonikecin, je me disloque le bras en tombant;
Songit.eheckawicin kitci widjiteheminan,fortifie-moi le er afin ique j'aie unc<cur pareil au tien.

d) -Les ,-erbes suivants ne s'appliquent qu'aux mèr'es:

Nikiawas, o, accoucher, donner naissance à un enfant: wewibitawas, o, bercer son enfant;
Nonawas, o, allaiter son enfant; nikauoawas, o, chanterpour endormir son enifant;
Takonawas, o, tenir son enfant;. kijatawas..o, acoir soirde soi enfant; .
Pimomawas, o, porter qon enfant sur son dos; kipia-.as, e, défendre/sonenfant.

279. Quelques-uns'de ces verbes se disent également des femelles des animaux:

Weseriit-Liiatawaso pakahak wani, kipiawaso, la poule a bien ooini de Sies psssins, e.lles dicîd;
Kinoenj nonawa-o nonjesi.m, la clienine illaite longtemps ses peti!s.

e). Il y a des verbes neutres qui ne s'emplo7 qu'à la trois'eme personne du plu-iel et dont le

sujet de genre animé, est toujours sous-entendu' Ce sujet est le/mot oe uxi , les tonnerres:

Pachikwaamok, ils éclatent; .oujanimak agnok , l font un bruit épouissntable;
Wawasaamok, ils lancent des -élaies; tabasakuaaiok, ils ".>nt bas, ils s'approch.ent, ils vont ;clater;
Cawanaamok, ils grondent dans le SudI; kiwetinaamok, ils gr'ndest dans le Nord.

CHAPITRE XI. STPPLEMENT A cONJUGAISONS PRECEDENTES.

280. C'est à.dessein que nous avons omis dans le tableau des conjugaisons, l'obviatif
ainsi que le passé-éloizné. Il' est maintenant à propos de les faire eonnaître, en commen-
çant par l'obviatif.

281. Nous avons vu, ati chapitre du nom, comment n servait de signe à l'obviatif et
comment ni sert à distinguer l'ob*iaîif du. sur-obviatif. Mais iln'en est pas tout-à-fait de

'Voyez " Lexique de la langue algonquiné," au mot oxrviMtc.

100.
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même, quand il s'agit de l'obviatif. des verbes, et nous allons voir que.le ni est le plus
souvént employé dans les conjugaisons.verbales pour marquer le simple obviatif, et qu'il
est rarement le signe du sur-obviatif.

282. Dans l'état actuel de la langue, l'obviatif verbal est presque toujours le même au
singulier et au pluriel; ainsi on dira à l'obviatif:

il respirei; •il respirait•
ils respirent; { ils respiraient.

O pihan ôsan kitei tagocininitc,- il attend que son père arrire;
O pihâ onidjanisà kitci·tagocininite, il attend que: ses enfants arrirma;
Kitéi okima o napanonan nitatn tegocininédjin, le roi récompense le preinier arrivant.

283. On vient de voir l'obviatif dans les verbes absolus à sujet de ge re animé;
voyons-le maintenant dans céux dont le sujet est de genre inanimé et auxquels nous avons
donsié le nom de verbes unipersonnels:

Ateni, ocicinini, animatini o wiwakwan, -Y est tM, il est joli, il est cher son chapeau;
O makisinan ateniwan, onicicininiwan, 'nimatiniwan, ses souliers sont làisont jolis, sont chers.
Onzam animatinik, kawin o ka kicpinatosin, si/c'est trop cher, il ne l'achétera ps
Anote wenicicininikin ot atawenan kite atawewinini, le gros marchand rend toutes sortes de teles choses.

.284. Pour l'absolu passif, la forme est différente:

Sakihisoan o kwisisan, son fils est/aimé; . sakihimint,s'il est aimé, si on le lui aime;
Sakihinindiban, .ei on lU lui aireit; saiakihinindjin o -kwisisan, son fils qui est ainsé, qu'on aime.

285. Pour les verbes relatifs, soit actifs.-soit- passifs, c'est. toujours ni qui est la-forme
de I'obviatif, quand il y a concours de trois troisièmes personnes; c'est alors le cas du
sur-obviatif:

0 kwisisan o sakihanini, sots filsl'aime;o kwisisan sakihigonit,.si sonfils e est aimé;

...... sakigonini,sonils-enxitaimé; ..... saiakihanidjin, son fds qui l'aime;
......... salkiþpnitc, si son fils l'ain, ; ........ saak-ihigonidjitn, son fils qui en uet aimé.

Il e est de même pour les verbes à régime inanimé:

(.>sakitonini, sakitonite, saiakitouidjin, (son fils).aime cela, s'il aime cela, son fils qui aim cela.

286. La forme du passé-éloigné dans les verbes est ..GOBAN, ..GWABAN pour l'indicatif,
.. OBANEN, ..WAGoBANEN pour le subjonctif, e.t pour le participe pluriel, ..GOBANENAK.

Pizindanda ekitogobanen Jezos, ikitogoban, ?cosstons ce que disait Jéss., il disait;
Songa aiamiagwaban nitam eiamiagobanenak, ils priaient fortement les premivs priants;
Mi ekitowagobanen nakan kike'nindamogzobanenak, reilià ce qe le/isaient le anciens prophè't s.

On voit dans le remie exemple, le subjonetif' et l'indieatif: dans le letxiti'ne. l'indicatif et le
participe dans le troisième, le stubjonctif avec le participe.

Dans les deux der'nier's exemples, les mots sonf au pliriel,. ot v.oit La différence le forme laits les

deutx nombres.

·À l'obviatif de l'indicatif, le pluriel ne differe en rien du singulier:

Izaak nijinigoban o kwisish, Isaac arait deur fils, (tilt. Isaac deux ils étaient ses fils);
Pejik o kwisisan Jakob ijinikazonigoban, l'un d ses fils se nommait Jacok.

C'est toujours nigoban, au pluriel comme au singulier.
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L'obviatif du participe gobanenak est nigobanew:

onjak aiampk, inagolban Jezoa nitam eiamiaidgobaúnea, nr eri: pa di prier, diait Jénu u.c premi rajidŽlra

2827. Dans les verbes relatifs, la forme est encore la m me : goban, geban et à
lheviatif, nigoban gobanr de Jé. baniet

Jakob kitei sakili agoban o k.wi-§itan,Jco aimait .,eftfeolip non fil.x;
Kinoen.i mawimiagobaI)n o k wisiisib)anon,logonoiplranfised;
Tabisko.xt mockince.kzg-ogwabtian INno 'Manitoni, ilx étint ii« !alemet«remipli.qd an.Eqxprit;.

Jlezos ot ockinikimà p&pa kikinohainawanigoban Jodxenang eindanakinigobanenù, les Disci;plesr de J1énus inaitrui-.
aient <; et à la habitant f.k (Iola Judée.

288. Dans les exemples précédents on remarquera la suppression.du préfixe o, signe
de la troisième personne. C'est ce quia lieu au passé-éloigné de l'indicatif de tput verbe
relatif, soit actif soit passif: sakihagobn,"·il t'aimait ; sakihigogoban, il en é-tait aimé.
Ad confraire, le signe est indispensable au présent et au passé-prochain, et l'o'n doit dire.:
' o sakihan." l l'aim : o sakihabanen, il l'aimait o sakihigQn, il en est aimé; o sakihigobanen,
il en était aimé.

289. Uàe remarque importante faire touchant le passé-éloigné des noms, c'est que

l'on ne peut pas dire à :la troisième personne: o micomisigobanen, comme on dit : "ni
micomisigoban, ki micosimigoban." A la troisième prsonne, b nom de parenté doit
toujours sîe xverbifier, et uinsi l'on devra dire 'ij omiomisigobanen.

Fariuel ijinikazin*fian j />îîsigîbaien A na nakan-kikenin'eaiogobanen, PhIîil était 1, nia uplièr rn'ne.,

la pirophéiteiii.

CIHAPITRE XII. LE DUBITATIF DANS LES VEDE>RE ET AUTRES PARTIES 1U DISCOURS.

290. C'e par des exemples qui nous allons faire connaitre ce quil faut entendre

par Dubitatif dans les mots algonquins.

Voici d'abod ieux phrases >, se trouvent rénis le dulitatif d'un non et le ilubitatif d'un verbe
vria que la forme 'es deux: adnbitatif- ct absolumirent emthbrl. -iti pur e gen'animé soit

pour le genre inaniméc

Awenen la: aam anete nemataat ? nin1 awematok ni wabamatok, î¡îîlle et don reti, pceriîîair aide là-ai.'
ci ,euta-Mr in mc crr rque je 'oa, eri me. Sed/. -

Ni wabarndan keko awete ttei akam, ni teimranituk i waiiandianatîk, c'at pet- tri mon canot qi j. rix peut-

(i. -làu- pries rtdu* rïrr.

291 .Mttons maintenant en paralîl- le.verbe 't le nom. avec toutes leurs personnes

et nous aurons:

GENR ÃNiG:NRE INAN1N1

- - Sincguli.er. - in.rîlierr.
Ni wabamatok, Nil awematok, Ni wabandancok, Ni teimaniîok,
ki wabanatok, - ki-t awernatol:, kiwbanianiak, ki teimaniitîik,
o wabamialokenan, ot awemnaloke-nan,- e'wabandanafok, o teinmanitok,
ni wa6aamanatck, niud awemaratok, ni walbandJanaurtok, ni ti-îmaninatok-
ki wabamawoatok, kit awemaintok, ki waliandanaviatok, ki tciman-uUok,
o wabamaaitok'nan, ot awemaiYutokenan,. o wabandanawatok, o tcinanixatok.
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Ni waiamaik./eak,
ki wabamatokenak,
o wabarmîatoken't,
ni wabarnarîatoknak
ki wabamanItoken.
o mabanaitok.,iit,

Nind awernaokenak,
kit awematokeunak,
ot awemîatoket.i,
, ind a4emanatokenîk,

t', -kit awemanniiikenak,.
.t oLaeiniaaloken,.

.I.tlrie/.

.Ni wabandfanatoeUni, ;Ni tcimanitotenauî,
ki wabandanatokenan, ki teirnanitokeai,

wabandanatokena,, o tcimanitokenan,
ni wabandananaokenan, ni tcirnaninuitokenan,
ki watnaniriatokenan, ki tAimaniiatokenan,
o wabiandanawatokenuîî, o te'imaniîatokeni,.

2)2. Le dubitatif -n'.afecte pas seulenent les verbes relatifs soit· actifs soit passifs
il peut les affecter toits sans exception; nous allons donner quelques exemples,.et l'abord
prenons un verbe absolu, le futur simple du verbe neutre mourir: cette phrase "jé
mourrai peut-être bientôt " se rendra par celle-ci wibate ninga niponiitdk.

Ai tfutuIr passé dece virbe.on dir:

Ninga ki nipimiok, jrrai peui-ù'e more;
ki ga ki ni pomiîtk, tu sera peul-/Ire mort;

ta ki nipolok, il sera peut-Itri o-rt;

Niniga ki ni piîn ,no rons peut-irr 'mr;

ki ga ki niponaiînlok, no i p tre m'ors i;
ta ki iipotokenak, i/n ont prul 'Íe'îiortr.

VL"iii-ES it'Ivir% iS

m2a:;.mAtei' îîîarinaigani,k ire y l piu-re; . kata kiniwanitok C pcre peut-'r

Atetfkriîan et par übri'riati n at.token, ilu y sont1 put-êtri.

A l'obviatif on.fera.î's changementsm uivants:

Ateniwitok o nmasinaigan, son rrei y iit peut-Ptr . ateniwito un' o mna'inaigau-an, ex lirre> y ont put-frr

.KRata kimiwaiini witok apité ke mîîaijate, il pi-ier a peut-L/e 9wwdil partira.

294. Il n'y a pas de -forme dubitative pour 1'' nparfait de l'indicatif,0 on y supplée au
moyen d'un adverbe:

Akosihan koni, ilétait put.4tre iiwdd ;Icii nipolîaniek kanabate, in ataient peu-êtr' mri.

Les conjugai-ons dubitatives- n'ont iii impérxia if, nli ' vtuiel ni gér1ondifL

Voici quelques exemiles de l'emplo du dubitatif au subjon-tif et ant participe; on
verra que dans ces deux modes la formu' differe entièrement de-celle de l'indicatif; le sens
en est aussi uù peu différent, "'-st plýItt l'ignorance que le .doute qu'exprime la forme
dubitative .du subjonctif èt du partici p-

Ket-ina ni kikenindan.ket ikito:e,
Ket-ina ki kikenindan ket ikitoineînîi,

Ket-ina o kikenindan k-ei ikitoireu n,
Ket-ina ni kikeninlaina kt.ikitoui
Ket-ina ki kikenîindananan ket ikitonvngvî,
Ket-ina ki kikenin<ianawa ket ikitrwryen.

Ket-ina o kikeînindanawa ket ik'itooynt.,

si-e gurjw px<:< ' ique je dirai•

es-ce eur .n ftai ei ue' tu dirai.?

e-c qcu'l siil < u'i dira.

- M-e wnu AM oucelue lunu4c sir*ons x

- It-r iue roux re: re que -rous direz

e yt-ce qu'iln nurcii er quil> diront .

La forme simple (lu subjonctif' scrait "ikitoinn. -i ti. -"re

rment le changenent qu'est venu y produire le dubitatif.

295. Le subjonctif dubitatif des verbes à régime animé 'st un peu différut, nous
allons conjuguer parallèlement les subjonctifs, actifs et passifs du verbe aimer:

AiaiF
-Régiiîe init/ir /us lriI

Saiakihaonkoiik,
saiakilhaualen,

Saiak ilîharakunî,'

• ai aki han etwn:en,

Rég/ime' .nnyu/ver.

Saiakîihi-'.'n,
raiakihiinokuen,~

•iS peoi pluriel.

-Siaiak itbi,î/'o n;

raiakiinokucay:eî,
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saiakihakcwen, .saiakihakue, saiakihigokuen, saiakihigokwen,

saiakihawangiteil, saiakihawangitawen, saiakihiiamindén, saiakihiimindwawen,
saiakiha:wang'en, j saiakihawvangwawen, saiakihinosanguen, -saiakihinowangwawen

saiakihawegwen, saiakihawegaien, saiakihinowegwen, saiakihinowegwamen,
saiakibawkwen,. saiakihawakwen. . -.. àiakibigowakwen, saiakihigowakween.

296. Au dubitatif, le présent du subjonctif prend toujours l'augment, comme on vient
de le voir dans le tableau précédent, en voici deux exeinples-tirés de l'Evangile:

a). Dansl er. Je tentateur ose s'approcher du Sauveur du monde, et lui dire: "Keget Kije
Manito weiosimawaten, ... " si vraiment tu es le fils de Dieu ce que j'ignore, ce dont je doute...

b). Au Calvaire, Jésus sur la crQix est insulté, on lui dit: " Keget tebenimawatwawen Jodawini-
niwak, ..." si réellement tu es'le toi des Juifs, ce que nous ne saurions croire...

On voit par ces exemples l'idée qu'il faut se faire du dubitatif algonquin, et comme, à
lui seul, il suffit quelquefois à rendre tout un long membre de phrase.

297. Le participe ne diffère du subjonctif qu'à la troisième personne du pluriel, quand
le régime est au singulier; mais s'il est au pluriel, il y a encore d'autres différences que
nous allons faire connaître:

$aiakihazaken, celui que'aimepeut-tre; Saiakihaseakenak, cux que j'aime peul.étre

saiakihawaten, celui que tu-aimes peut-étre; saiakiaatenak, ceux quetuuaimes peut-itve;
saiakihakwen, celui qu'il aime peut-itee; saakibakwenà ceux qu'il aime Peut-tre

saiskihawangiten,siakihauangitenak,celui que aimpeuqnus aimspeu-tre
celui que tuaims pet-Ire ; 's'

saiakihaeegosen, celui que v aimez peut-tre*; saiakihassgwenak, ceux que vous aimez peu-tre
saiakiakwenak,. celui qu'ils aiment peut-être. saiakihaakwcnâ, ceux qu'ils aiment Peuttre

298. Mêmes ressemblances ei mêmes différences pour la voix passive; inutile denous
arrêter plus longtemps au présent du subjonctif et du participe,- passons vite à l'imparfait
de ces deux modes:hi

Régvme ingulier Régýime Pluriel.

Saiakihaaibanet .aakh awakwabanen
sawatibanen awatwabanen

.agobanen .. a. gobanen-
-.ýawangitibanen awangitwabanen

aieawaagobaneakia e wn e u o
.. .a.wegobanen agWabanen
.awagobamen-, awagobane ile

298. Le sens rdece subjonctif est ms jedl'imaes poeutlr li psc.,se ; puriel, dse les
aimais peul-élre, silu... t

Le pulngem au d flaredu subjonctif etroisièmepersonne dus pluriel

Saiiakihawaebanenak, ceux qui le oules . .imaient Peut-tre.

Fnchsdinde emarque, c'est qu'on se sert du passé-élqig né pour les troisièmes~
personnes du dubitatifpaeé du subjonctif et du participe: ..gobanen..obannak.

299. Les pronom csNIN KI ewiN j &c., peuvent se mettre au dubitatif.de ctte manière:

iai t, i pt-kinitk, toi peure;

104. -
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Le dubitati-f des pronoms interrogatifs peut s'exprimer de deux manières:

a). En changeant AWENEN .en aw2ekwen,.AWENENAK en awelwenak, WEKONEN en wekotokweii.
b). En surajoutant la forme.tok à Ia foi-me ktcen, exemples:

Awenen.iaam pateimosete?- qui est.celui qui rient par ici ? A cette question on peut répondre par.un seul mot
qui équivaut à notre phrase française je n'en sais rien; ce motestle prooom dubitatif AwEKwEN ou aMekW€nitok.

Awekwenak,
Awenenak okom patcimosedjik, qui sont ceuuC qui ciennent par ici ?2 eean'en sais rien

awekwenitokenak, n
Wekonen oom ? Qu'est-ce que ceci. wekotokwenitok je n'ensais rien.

300. On voit par ces exemples 'que ce que nous appelons lubitatif exprime ici
l'ignorance plutôt que le doute. C'est ce qui a lieu du reste assez souvent dans le
dubitatif des verbes en dehors de l'indicatif:

Anin endite aiakosiLtc? comment va le malade. Endokwen
Anin endowate aiakosidjik ? comment cont les malades. Endowakwen, je n'en sais rien.

Ces formes dubitatives servent merveilleusement comme on voit, quand on veut faire une
réponse courte.

ENnoKWEN tient lieu ici de cette longue phrase: "kaWin ni kikenimasiwa anin endite aiakositc,"je ne sais pas
comment ca le malade;

ENnowrsswEN est kour "kawin ni kikenimasiwak anin endowatc aiakosidjik," je ne sais pas comment ont les

malades.

301. Les adverbes d'interrogation AN? ANIN ? ANDAPITC prennent la forme tok
du dubitatif, et servent* alors de réponse à la"question quand on ignore la chose qui est
demandée:

Andi k'os?. andi ki nikihigok? oi est ton pere ? où sont tes parents

Si l'enfant ne le sait pas, il répondra par un simple anditok à -la double question qui lui est
adressée.

Anin ejinikazotc iaam pitnak ka tagocing? auinitok; comment s' 'nomme celui qui rient d'arrivr ?'-Comment

je ne sais pas.
Andapitc ke madjn ? Andaitcito'k, quand partiras-tu Je ne-sais pas.
Kakina ki ga nipomin, aninitok, anditok, andapiteitok, tons .nous mourrons, comment, 'où, quand, nous n'-n

savons rien.

CHAPITRE XIII. CONJUGAISONS NÉGATIVES.

302. Les conjugaisons que l'on a vues jusqu'à présent, pourraient s'appeler conjugai-
sons afrmatives par opposition aux contjugaisons négeatires qui sont celles où le verbe étant
accompagné d une négation, prend en conséquence une forme différente de la forme
ordinaire:

Ikito, il dit.; ka ikitosi, il ne dit pas;

Ikitonaniwan, on dit; ka ikitonaniwansinon, on ne dit pas

Nind ikitomni, . nous dison; ka nind ikitosimin, nous ne disons pas; -

Nind ina, je lui dis; ka nind inasiwa, je ne lui dispos

Nind ik, il me diti; ka nind igosi, il ne me dit pas;

Kit inin, e te dis ; ka kit inisinon, je ne te dispas

Kit ij, .tu me dt s.; ka kit ijisi, tu ne me dis pas;

Pikocka, c'est cassé; ka pikockasinon, ce n'est pas cas&é.
Sec. I., 1892. 14.
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303. Comme on le voit par. ces exemples, si est.la marque du négatif au mode indi-
catif. Il en est de même pour-les. autres modes, sauf à la seconde personne du présent de
Timpératif, où la forme du né&atif est en ken pedr le singulier, en kekoni pour le pluriel

Ikiton, dis; ka ikitokqn, nc dis pa; ikiok, ges; - ka ikitokekon, ne dies pas.

Le si'revient à la première personne du pluriel:

Ikitota, disons; . ka ikitosita, .e dison Jas.

304. Certains verbes ont à l'impératif une troisième personne du singulier,'-aquelle
est toujours terminée -en siwi<cl

Ka ikitosiwitc awiia. que personne ne dise; ka nickatisisiwite ki k wisis, que ton fils ne sefôcie pas;

Ka manatwesiwite qu'il ne disŽ pas de mauraises paroles

305. En présence du subjonctif et des modes qui en dépendent, la négation n'est
plus.ka ou kawin comme devant l'indicatif et l'impératif, mais bien eka:

Eka pizindansiwan, ki ga pakitehon, si tu n'écoufe pas, je te frappeai,
Eka papamitawasiwate ki djodjo, ki ga pasanjehok,.s' tu n'obéis jas à ta maman, elle te 'htiera

Eka notinsinok, ninga.pos, s'il ne rente pasje.in'embarquerai;
Eka sakihisiwan, micie windamawicin, si tu ne m'aimes pas dis-e moi clairemst
Eka sakihisinowSnbin, ket na ki ta pi acarmin, sije ne t'aimais pas, est-ce que je riendrais te donner à' manger.

'Eka papamitawasiweg Kije Manito, ki ga nickihawa, ni rus n'obéisse: pas à Dleu, cous leidchére:;

Eka ponitosiweg patatowin, patatowining ki ga tapinem, si rous.ne cesse pas le péché, rvus mrturre: dans le .pêchié.

306. La négation eka n'est pas d'obligation rgoireise, et on*peut la supprimer si Yon
veut·dans les exemples qui précèdent.

On peut aussi, du mnoment que l'onf usage do cotte négation. ne pas mettre le vcrboau
négatif et dire.simplement

Eka pizindamln, si tu.n'écoutes pas; .ines pas

Eka noting, s'il ne ente, pas; éka sakihinhnbain, sije re t'aimao pas;

Eka papamitawate ki djodjo, ei tu n'obéis pas à ta maman;
Eka papamitaweg Kije Manito, si rou rlobéisse: pas à Dieu.;
Eka poniitoieg patatowin, qi rous ne cessez le péché.

Mais.il est plus élégarit d'employer a la fois et la négation et la forme du négatif:

307. Aux participes o doit omettre la négation toutes les fois qu'on a pu leur
donner la forme négative, ai>si on dira sans employer lanégation:

Eiamiasigok, les non-priant, lés Infidèles;
Tcapaiatikonamatizosigok, ,le non-catholiques, las prtestants;

Tels sont les participes négatifs de

Eiamiadjik, les priants, les Fidèles
Tcapaiatikonamatizodjik, les cathliquesittéralene'nit: ces qui.font sur eux le signe de ·la croi.

308. Quand le participe ne peut pas revêtir la forme négative il faut q l soit pré-

cédé de la négation:

Tabiekote gsganotamawatak saiakihinangok gaie eka saiakihinangok, prions égalemnent pour ceux qui nous
aiment et pour ceux qui ne nous aiment pas.

10d
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Dans ce cas, il est plus élégant d'employer un verbe*à signification contraire:

Sàiakihinangok gaie cangeniminangok, ceux qi nous aiment et ceux qui nous haissent, nos amis et nos ennemis;
Pezindawidjik gaie aianwetawidjik, ceux qui m'exaucent (m'exaucent) et ceux qui me refusent.

309. Le.signe du négatif occasionne quelquefois un changement de prononciation et
même parfois un changement de lettres:

Ni minwenirdam, je suis content; ka ni minwenindansi, je ne suis pas content;
Ni wabandan keko, je vois quelque chose ka keko ni wabandansin, je ne rois rien;
Tagocin,.il arrive; ka. tagocinsi, il n'arrive pas.

Dans ces deux derniers exemples, le son de-l'n qui termine tagocin et icabandan, est devenu naéal
en présence de si et de sin.

Dans le premier, m est changé en n à son nasal.

310. Les verbes impersonnels terminés par t,.perdent cette finale au négatif:

Mino kijigat, ilfait beau'; . m'atci tibikat' la nuit est nauvaise;

Ka mino kijikasinon, ilne fait pas beau; ka mat.ci tibikasinon, la nuit n'est pa.s mauvaise;

Animat, animatoban, c'est difficile, c'était difficite;
Ka animasinon,.ka animasinoban, ce n'est pa. ce.n'était pas dificile.

311. On trouvera in extenso dans -les tableaux synoptiques des conjugaisons, les
diverses formes du négatif. Dans ce chapitre, nous n'avons pu présenter qu'un simple

préambule, mais préambule nécessaire pour faciliter l'intelligence d'une matière qui est
assez compliquée.

CHAPITRE XIV. SUPPLÉMENT îDIVERSESPARTIES .DU DISCOURS.

312. Les noms de nombre eardinaux ainsi- que les adverbes et les verbes qui en dé-

rivent, sont également .susceptibles de recevoir une certaine modification à laquelle nous

donnerons.Ie nom de distributif.

Le distributif consiste dans le redoublement de la.consonne initiale que l'on fait

suivre de la-;oyelle e:

Pejik, n; pepejik, - quelques-un.s; un ici, un li ; un à chacun;
Mitaswi. dix; .memitaswi, dix par dix;

Ningotin, une fois; neningotin, un' fois chacun;
Mitasin, dix jois. mnemitasin, dix fois chacun;

Mitateiwak. iLs sont dix; neinitatciwak, ils sont par bandes de dix.

313. Le distributif n'affecte pas seulement les noms, verbes et adverbes de nombre, il
peut affecter encore d'autres sprtes de mots, ainsi se formé le mot "pepejikokackwe,"
cheval; ce jom lui vient de ce que le sabot du -cheval est formé d'une seule pièce, c'est
l'animal solipéde, qui a.une corne a chaque pied.

Pangi,' peu; pepangi, peuà lta fois, peu à chacun;

Nibina, beaucoup; nenibina, beaucoup il direrses reprises, beaucoup 2 'chacun;

Pepangi ki gat acama, tu lui donneras I naiger peu à la fois; .

Nenibina.ki·ijiwak, ils y sont allés en plusieurs bandes;

Nenibina mawandjihitibaiek, is formaient plusieurs conités

Nenibina nisin ningi wisin tcinagojfai fait hier trois bous repas, littéralement: troinfï.s fai mangé Jeer beaucoup
'chaque 

fois.



L'ABBÉ CUOQ - GRAMMAIRE

314 Il ne faut pas confondre le distributif avec le fréquentatif:

NENINGOTIN est le distributif de NINGOTIN, et naningotinon en est le fréquentatif:

Ki minikwek ningotin, ils ont bu une fis; neningotin ki minikwek, iL< ont bu chacun une fois;

Naningotinon minikwek, ils boivent quelquefois.

-35. Le fréquentatif du pronom NANINT est nananid:

Nanint, quelques-uns; - nananint, pluieurs.

Kotaking est le locatif de koTK:

Kotak, un autre, l'autre; kolak ing, chez un autre, ailleurs.'

Keko a un diminutif . forme dété,riorative:

Keko. qelque chosei; kekoic, quelque petite chpse.

331t. Ainsi que le pronom keko, les adverbes pangi, wenibik, sont susceptibles de la
forme diminutive:

Pangi, peu; pangitcic, trés-peu, tant soit peu; wenibik, un instant-; wenibikodjic, Un petit instant.

Les prépositions ANAM, AGW.Tc-deviennent adverbes on prenant la marque du.locatif:

Anam wisiniwagan, sous la table,; anaming, dessou.,*h dessous;

Agwatc alamie mikiwam. hors de l'Église; agwateing, ddibro, en dehors.

--Les adverbes de lieu ANDT, oNDI, INDI ont une formé particulière de locatif. et qui ne s'applique

qu'au corps:
Andinong ij akosin ? où as-tu mal ondinong-ina? est-ce ici, dans cet endroit-ci de ton corps?
Kah; indinong sa ni wisakenindam, non; c'est l que je.souf r

-417. On'vient de voir' en quoi diffierent le fréquentatif ét le distributif; il faut bien

distinguer l'un et l'autre du duplicatif.q-ti concerne uniquement celles des parties du corps

que le Créateur afait doubles. Quelques exemples suffiront pour faire connaitre l'emploi

et la forme du duplicatif: p

Kickisite, il a un pied coupé; kickickisite, il a les pieds coupés;

Kickinike, ila un bras coupé; kick.ickinikeil a les bras'coupés;
Pokonike, il-a un bras cassé; popokonike;il a ls bras cossés
Popokate, il a une jasmbe cassée; popokokate, il a les jamb cassées.

CHAPITRE XV. .DEGRÉS DE COMPARAISON.

318. C'est au moyen d'adverbés qu'on exprime .e algonquin- les. divers rapports

d'égalité, de supériorité et d'infériorité:

Awenen i nijiwatc awacanlenj kekeniudang rnasinaigan? Lequel le* d eter el le plus sarant ' littéralement...
connaît cdarantage le lirre ?

Piien awacamenj o kikenindan, Pierre le connaît daraniege,-c'est-àA}ire; est plus 'a'unt;

Piien awacamenj o kikenindan masinaigan, nond ot iji kikenindan Pou, Pierre connaît mieux le livre PaRil
le connait moins, c'est'-à-dire, Pierre est plus s<iant que Paul;

Kanind iji kikeniidansin masinaigan îji kikenindang ni tawis.je ne suis pas aussi savnt que mo.n cousin;

'Voy. No. 314.
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Ka ni kikenimaàiwa awiia awacamenj nebwakate eji nibwakanite Pinan, je ne connais personne qui soit plus

sage que Pad;

Kinawe nibwaka enenmeg, il est plus sage que vous ie pensez;
Endatciwate nëkamodjik win Wabanibic kinawe minotagosi, de tous les chantres, c'est Wabanibiche qui a la plus

belle voix;
Endatciwate ikwewak kin awacamej ki kiteitwawinigo, benedicta tu in msulieribus;
Mi waam maiamawi mackawisitc, voici celui qui est le.plus fort.

319. Quelques A lgonquints ayant vécu parmi les Santeux, ont pris d'eux une certaine
manièré'd'exprimer le comparatif; mais il ne faut pas les imiter, ils diront par exemple:

Awacamenj waseiasike kijik kizis, tibik kizis dac, le soleil est plus )rillant que la lune.

Il est dans le génie de la langue algonquine de tourner ainsi:

A la vérité la lune est brillante, mais bien plus. brillant esle soleil, anawi waseiasike tibik kizis,.kinawe dac
waseiasike kijik kizis;

Ou bien on dira sane tourner, mais en répétant le verbe adjectif' q4e l'on met à l'obviatif ainsi que
son suj6t.

iea>ewaseiasike kijik kizis eji waseiasikenitc tibik kiziswan, plus brillant est l'astre du jour-qu'est brillant

asre de la nuit.

tne troisième ma.nière fréquemment employée est celle-ci :

Kitci-waseiasike kijik kizis, ncnd'iji waseiasike tibik-kizis, le soleil est très brillant, moins brillante est la lune.

'Ênfin on peut dire encore et plus brièvement.:

Kecet waseiasike kijik kizis, kwatisite ti-bik kizis, vraiiuent le soleil est brillant, peut-elie. la lune (lui être
comparée)

1tCOJGASOS
CHAPITRE XVr. RÉCAPITULATION DES 'CONJUGAISONS.

320. Nous allons récapituler dans ce chapitre tout ie qui a été dit précédemment au
sujet du verbe.

Les préfixes personnels sont ni, ki, o deva t une consonne, nind, kit, ot devant une 'voyelle; ils ne
sont employés qu'aux temps de l'indicatif.

Ni (nind) représente uniquement la lère personne, excluant toujours la 2ème:

Ni nikam, je chante; ni nikamomin, -. nos chantons, (nous exclusif);
Nind alamia, je prie; nind aiamiamin, nous prions. (nous exclusif).

Kl-(kit) représente la 2ème personne, et aussi la 1ère, quand les deux se trouvent ensemble soit
dans le sujet.du verbe, .soit seulement* dans la phrase, l'une*étant le sujet et Fautre le régime :.

Ki nikam, tu chantes; ki nikamomin, nov. yntons, (nous inclusif):
Kit aiamia, tu pries; kit alamiamin, sus prions,(nous inclusif);
Ki wabanin, -je te rois; ki wbaminim, je vousvoi;;
Kit nin, je te dis; kit ininim; je sous'di;
Ki wabam, tu·e rois; ki wabaminm,

Kit -ij, tu me dis; kit ijim, roussie dite.

O (ot) représente la 3ème personne, mnis seulement quand elles
3ème personne,*ce qui s,'a(jamais lieu dans les verbes absolus:

Nikam, il hant; nikmewa, ilschantnt; iamiejepsie ousamieispf

aiamie, il prie ; aiamiek, ils prient.Nikaino, il chante ; nikamowa, ils chanient ;



110 I/Afll3~ OIYOQ- GRA~MMAIIIE

Ici pes de concours do troisièm personn'es, conséquenmqent point de préfixe degante verbe;·
mais l'e encours des troisièmes personnes amènera.toujours.le préfixe

O sakihan, il l'aime; sâkihê, . il les.aime;
O sakihawan, ils l'aiment; o sakihawà .ils les aiment
OL inan, il lui dit; ot inà, il leur dit;
Qt inawan, ils lui- disent; ot inawà, - ils leur-disent.

321. Dans tous les verbes soit absolus soit relatifs, les deux premières personnes du
singulièr des temps de l'indicatif sont semblables et ne se distinguent l'une de l'autre
que par leur préfixe:

Ni nikam, ki nikam, je chante, tu.cha.nte-;. ni nikamonaban, ki nikamonaban, je chantais, tu chantais;
n- id aiamia, kit aiamia, je prie, tupries; nind aiamianaban, kit aiamianaban, je priais, tupriais.

ILn'y a d'exceptés que les verbes dialogués dans lesquels les.deux premières Personnes n'ayant
qu'un seul et même préfixe, ne pourraient être distinguées l'une de l'autre, si elles avaient dos termi-
naisons semblables:

iakih, i m'aimes; ki sakihin, je-t'aime;. ki sakihim, vous m'aime; ki sakihinim, je vous aime.

322.'Dans.les verbes absolus. les terminaisons des personnes plurielles-dé l'indicatif
sont ..min, ..m, ..k, précédées de la voyelle o, silo verbe se termine'parn; s'il est- terminé.
par m, cette lettre disparait devant les terminaisons ..min, ..mn, et.l'a qui précède devient
long de bref qu'il était auparavant. La lettre m-dit verbe reparait à la troisième personne
du pluriel, accompagnée d'un o:

Pimose, il marche; Tagocin, rrive; . . Pizindam, il écoute;
ni pimosemin, nom marchons; ni tagocino n, nous'arrirons; ni pizindatmin, nous écotons;
k o in, roou marcher: ki tagocinom, s arrivez; ki pizind.iù', rous écoutez;
'tgosek, ils marchent; tagocinok, ils arrilertt; - pizindamok, ils écoutent.

323. Les désinences de l'imparfait sont "..naban, ..ban, .. nanaban, ..nawaban,..banek,"
pour pimose ;. "..inaban, ..oban, ..inanabau, ..inawaban, ..obanek " pour tagocin. Pour
pizindam, la lettre M se retranche :ýux deux premières personnes, et elle est suivie d'un o à
la troisième.: ".naban,.ob aban, ..nawaban, ..obanek.

324. C'est au. moyen-de certaines particules que s&forment les temps composés. La
particule du passé est ki pour l'indicatif. On intera et particule entre le préfixe et
le verbe. Elle.s'unit au préfixe de la première personne au moyen d'un n. nasal et en s'y.
unissant elle s'adoucit en -i:

Ningi nlikami fai-chanté ; ingi nikamonaban, f auais chan té,;
ki ki nikam, tu as chanté; ki ki.nikamonaban, tu arais chanté ;
ki nikamo, il a chanté : ki nikamoban, il avait chanté;
ningi nikamomin, nous avons chanté; ningi nikamonanaban, nous ations chanté.

325. Onvoit par les exemples ci-dessus comment.se forment fe parfait et le plu-que-
parfait de l'indicatif à l'aide de la particule auxiliaire placée devant le présent et devant
l'imparfait.-

On'va voir dans un tableau synoptique les diverses terminaisons des verbès relatifs et des verbes
dialogués, au présent et à l'imparfait de l'indicatif d'abord, puis au préseit et à l'impai-fait. du sub-
jonctif. Il est presque inutile de dire pourquoi certaines éases sont vides, poai'quoi -d'utres sont
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marquées de R, d'autres de RR, et qu'il y en a une où la plac'e du radical est marquée d'.un double
tiret, et n'est suivie d'aucune terminaison.

Le vide s'explique aisément par l'impossibilité d'association entre certaines personnes, telles·que
je vous, tu vous, vous te, &c.

- Les cases marquées de R sont celles où le verbe doit se mettre au réfléchi, telles sont les cases
je me, tu te, &c.

Le signeRR désigne celles qui demandent soit le réféchi, soit le réciproque, telles sont les cases
nous nous, vous ous.

Le simple tiret tient la place de la racine des verbes relatifs qui est toujours la deuxième personne
du singulier du présent de l'impératif actif, et le tiret à-été doublé dans·un seul cas, (celui de la relation
tuî me au p~résentde l'indicatit)..parce que c'est la seule relation qui n'a pas de terminaison.

A la place du tiret soit simple soit double que. l'on mette la deuxième personne du singulier du
présent.de l'impératif d'un verbe.actif de la première conjugaison, et l'on aura la conjugaison entière
(le ce verbe à l'indicatif et au subjonctif pour l'actif, le passif et le dialogué.

A la première conjugaison appartiennent tous les verbes qui se conjuguent sur sAKHm, dime-le,
savoir :

o. Les verbes en ih, comme:

Pih, altends-le; paipih, fais-lui bonne mine.

o. Les verbes en oh, comme:

Möh,fais-lepleurer"; nödjimoh; saure-lui la %ie.

3o. Les verbes en eh, comme:

Kikeh, gu is-le nlpeh, enoors-le.

4o. Les verbes en ah, comme:

MInah, donne-lui à boire; wàbandah, montre-le lui.

5o. Les verbes en -am, comme:

Acam, donne-lui à manger; witopam, mange aiec lui.

0. .Les verbes en em, comme:

Naindwewem, appelle-le; - itiajitewem, réplique-lui.

7o. Les verbes en , comme:

Mâwim, pleure-le; kàkwedjim, interrog-le.

8o. Les verbes en om, comme:

Kakizom, calme-le kakanzono, exhorte-le.

9o. Les verbes en in, comme:

Webin, rejette-le; kandin, prouve-lc.

1Oo. Les verbes en on, comme:

TMkon, saisi8-le; -abiskon, défache-le.

.11. Les verbes en enim, comme:

Pttgosenim, prie-le; mkawenim, souviens-toi de lui..
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DE LA LANGUE ALGONQUINE.

CHAPITRE XVII. EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS.

326. Ainsi qu'il a été dit, les modes et les temps des verbes algonquins ne concordent
pas toujours avec les modes et les temps des verbes français. Afin, de ne pas se tromper
dans l'emploi des modes, il est nécessaire avant tout de distinguer les phrases principales
et les phrases incidentes.

En algonquin, on appelle phrase principale celle dont le. verbe està l'indicatif ou à l'impératif:

Madjan, pars ni madja,je pars; ki madja-na? pars-tu?
Ka ni madjas.i. jý e pars pas; ninda madjamir, no-as partirions; madjakeg onagocik, partez ce soir.

La phrase ineidente est celle dont le verbe se met dn ,ubjonctif, au parti e ou t l'éventuel:

Kicpin madjan, si tu pars; a44 adjawat, qu'ils partent, pui'èn-ils partir;
Mi wak okom ke madjadjik. ro&ùi sts qui partiront;. sirn maiadjaiangon, toutes lefois que nous partons.

327. Les phrases interrogatives se construisent tantôt avec l'indicatif tantôt. avec le
subjonctif, selon les particules qui accompagnent le vérbe:

Ainsi on.mettra'à l'indicatif le verbe suivi de ne, ou próéd(de'ka-na:

Ki ki wabama-na Okima-? T'idisii-ne Regem. As-tu vu le Roi
Ka-na ki ga cawenimisi ? non-nte miserebeeri met?·n'auras-tu pas pitié de moi?

De même encore, comme.en latin.et en fran-ais, on mettra à l'indicatif le verbe précédé de KETNA

KZTNANGE -

- etna ningi wabama? ntntquidéillum aidi ? Est-ce cjne je l'ai vu?
Ketnange ki ta gackitom? numquidn m postis ? Est-ce que vcis pourriez?

328. Toute, autre phrase:interrogative veut son verbe au subjonctif, ce qui arrive
toutesles fois que le verbe estprécédé soit d spi'oûins awenen, ke, soit ds adverbes
tein, andi, andapitc. Pour biesedrprendre ce qu'offre ici de particulier la langue algou-
quine,'il.est iiportant de distinguer deuk sortes dinterrogations, l'interrogation directe

et l'interrogation indirecte.

Linterrogation ind&recte est tojours exprimée pay tine propositionubdi · Dans cesph ass ia;jevod'ai $v l s t allué; as e
pirases.: "Dis-moi quelle heure il est tu .ais Wel -âge il a; je voudras savoir où.il est allé quelle

heure il est, quel áge il a, où il est allé, sont des interrogations niindrectes. L'interrogation directe se
construit ainsi: Quelle heure'est-il? quel âge a-t-il?. ót est-il allé ?"

Corme· on le. voit, lé verbe qui suit le terme interr'ogatif se met toujours à l'iidicatif dans
l'interrogation indirecte aussi bien que dans Pinterio'gation directe.

En latin le verbe se metira à.iindicafïf dans l'interrogation dirécte et au subjonctif dans l'inter-
r'ogation indirecte, ainsi on dira

"Quota hora est? Die mibi quota hora sit."
"Quot ~nrios nàtus est? Scis quot annos.natus sit."

Quo vit? Scire vellem quonam iverit."

En algonquin, le verbe se mettra invariablement au subjonctif:

" Anin endaso tipaiganek ? Windamawicin anin endaso tipaiganek."
" Anin endaso piponesite ? Ki kikenima anin endaso piponesitc."
,"Andi ka ijate? Ninda wi kikenima andi.ka ijate."

Sec. I, 1892. 15.
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329. Citons eeoore quelques exemples où l'on verra de même l'indicatif en français, le
tontif n a2gonquin, et,-selon que l'interrogation est directe ou indirecte, l'indicatif

ou'le ubjouctif en latin:

"IQuem quîeritis? Dicite mili quem:quiratis."
"Qui cherche:-vous? iDite.-moi qui vous cherche:."
"Awenen nendawabameg? Windamawicik awenen nendawabameg."

" Quis loquitur ? Nescio quis loquatur."
" Qui.parle ? e ne. sais pas qui parle."
Awenen aianimitagosite? Ka.ni kikenimasi awenen aianimitagositc."

" Quandonam profecturus est? Dicet tibi quandonam profecturu.s sit."
Quandpartira-t-il ? Il te dira quand il partira, (quand il doit partir)." -"

" Andapite ke madjatc? Ki ga windainag andapite ke madjatc."

Le subjonctif et le participe ont·entr'eux tant de ressémblance' qu'on serait eiposé
quelquefois à les confondre:

Dans les verbes absolus leur forme est partout la même sauf à la troisièi'e personne dui pluriel:

Anin ejinikazowatc, comment s'appellent-ils? winawa Piien ejinikazodjik, ceux qui "appellent Pierre;
Anin ejinikazowapan, comment s'appellaient-its ' winayva Mani ejinikazopanek, celles qui s'appellaient Marie.

331. Dans les verbes relatifs, il faut distinguer les participes-sujets et-les participes-
régimes.

Les participes-sujets sont ceux par lesquels on traduit le pronom relatif qui; le pronom relatif
que se traduit en algonquin par les participes-régimes. Ainsi les participes algonquin: "fnin saiaki-
b* agwa," moi qui les aime;-.ninesaiakibag.waban, moi qui les aimais, sont appelés participes-sujets, tandiS
que nous don'nerons le nom de participes-régimes aux participes suivants:

Saiakihsgik, ceux que faime saiakihagibanek, ceux que j'aimais;
Saiakihêdjik, ceux que tu aimes; saîakihatibanek, ceux que tu aimais.

Les participes-sejets ne diffèrent du subjonctif qu'ià la troisième personne du pluriel, de même que
-dans les 'verbes absolus:

Megwatc pekiteyawate, pendear qu'ils le frappent; . pekitewadjik, ceux qui le frappent.

332. Les caractéristiques temporaires sont les mêmes por le sub

partitipe, c'est ka pour le passé, ke pour le futur. KE prena un teuphonique en présence

d'une voyelle:

M ka ikitotc, c'est ce qu'il a dit; mi ka ikitopan, c'est ce quiil avaitdit; mi ket ikitote; c'est ce qu'il dira;
Mi ket ikitowatc, c'est ce qu'iLs diront; aianote ket ikitodjik, ceux qui diront toutes sortes 4e choses.

333. A l'indicatif le signe du futur varie selon les vrbes. Aux deux premières per-
sonnes, c'est ga; à la troisième, c'est ka dans les verbes relatifs, kata dans les verbes
absolus. rA et KA prennent un .t euphonique en présence d'une voyelle

Ningat ina, je lui dirai nngat inanan, nous lui dirons;

ki gstina, tu lui dira.s ' ki gatinawa, vous.lddire
o katinan, il lui dira; o kat inawan, illui diront ;
kata iji, il ira; * kata ijiwak, ils iront.
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334. Le conditionnel a pour signe la partícule ta qui-s'adoucit en da à la première
personne:

Ninda ija, j'irais; ninda ijamlin, nous irions; .Ninda insje lui elirais; ninda inanan, nous lui dirions;
ki ta ija, ta irais; ki ta ijaml, vous iriez.; ta.iji, -il irait; o ta inan, il lui dirait.

385. Le futur passé et le conditionnel passé. se forment au moyen de la, particule ki
qui· vient se mettre à la suite des signes ordinaires du futur et du conditionnel:

Ninga ki ina, je.lui aurai dit;' ninda ki ina, je lui aurais dit.

Ce ki s'emploie aussi pour les temps passés du subjonctif et du participe:

Mi ke ki ikitotc, r'est ce qu'il aura dit; ke ki ikitodjik, ceur qui auront dit..

33. Le-conditionnel algonquin n'a .pas toujours -la .signification du conditionnel
francaisi surtout à la deuxiième et à la troisième personne il assez souvent un sens
un peu différent, ainsi on dira:

Ki ta kopesewim teiba mati posieg, tous derriezr rus confesser avant de ri<u embarquer;
Ta ki kopesewiban Aneksandiban ibwa maci madjapan, feu -Alexandre aurait bien fait de se confesser avant de

partir.

337. L'impératif n'ayant pas de tempscomposés, n'a ul -besin.de particules-; le
futur de ce mode est un temps simple aussi bien que le présent. Il n'a pas de troisième
.personne, si ce n'est au négatif de quelques verbes absolus, et seulement au singulier:

Ka manatwesiwite awiia,
Ka kitimisiwite ki kwisis,
Ka widjiwesiwite kit anis i iimihiti·naniwanc,

que personne oe dise dc m'ausvses paroles;
que ton fils ne soit pas paresseuxr;
que ititle n'uaisisrt pasafix dansea..

338 On s?pplée d'ordinaire à la troisième personrie de l'impératif par celle du condi-
tionnel :

Qu'il entre, ta'pindlike ; qpil sorte, ta sakalam qu'ils aillent A.l'école, ta ami kikinohamauak;
Qu'il empêche soatls de boire, o ta ondjilean o wu-isisan kitei minikwvenitc;
Qu'ils défendent à leurà enfants de rôder la nuit, o ta kinahamauarà o nidja<isisew' kitci nipackanite

Quemais pèrsonne ne fréuente les ivognes kawikat-awia oa widjiwasivà neteîniniksrenidji.

339. Coime il a été dit, les Algonquins n'ont pas le. mode infinitif ; ils y suppléent
de différentes manières.:

10. Pàr les partietiles vcrbaePs wL ut AWr oW1N'AV ANXNDA'

Tu veux danser, kiy äis il v.È chante nikamo
Je viens nanger,. -n pi iis i vient boire, pli minikür
Allons travailler, ari. anobla allez.vous, prorener aswi papamose
Il ne sait que idre, gwi a i ikio; ils ne savent que faire, ssinai ttanok
Cherchez à cýnaître I igion, nanda kikeuisdamra eik aîam<sn-;
Nous ùberhöns à no amuser, -ni nanda otarrninomin.

2o. Pa è noms· -erbaux en WI:

Il est honteux mentif., aqatenindagieat kir.awickiin
C'stun péché e dérober, pata°ioenniwan kimoticin ;

CEn'est as bi de se quereller, ka ininosessinon kikandisin
C'est m éòire les uns des autres, manat pakwanondiuin .

$ C'est une exlente chose de s'entr'aimer, de s'entr'aider, apitci onicietn sakihitiuin, càmenindimin.
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3o. Par le subjonctif:

Je désire aller au Ciel, ni misawenindain wakwing 'itci ijaid;
Je serais beureux de recevoir sa visite, ninîda ininenindam kiin pi mavoitisitc;
Jaiide à-visiter les malades, à secourir les pauvres, ni minuenindun i.mawatisagea aiakoidik 'i cawentimagîra

kwetakitQdjik.
Je serais bien affligé d'apprendre qu'ils ont été tués, ninda hitci gekenindam, initageidnbdn iki nisindwa.

40. Par divers tours de phrases:

Dieu nous a créés pour le.connaître, l'aimer et lui obéii, ninga kiken'migok, ninga sakciligok, ninga papamitagok,
mi enenindamogobanen Kije Matit o.apite ha kijihinang;

C'est pour nous sauver de l'enfer et nous faire entrer au Ciel que-Jésus est mort sur une croix, ninga agwacimak
anamakamikong, gaie wakwing nin a pindikanak, ki.ki inenimsigo n JZos apite nepogobanen tipai'titikng;

Je pense aller demain à Montréal, wabang ninga moniake, nind inernindam;
Ils medisent de ne pas y aller -a ijaken, nind igok
Dis-leur d'aller se confe'sser, a1u-i kopesev:ik, iji;

Le maître d'école io.us dit sans cesse d'être sages, de restèr tranquilles, de nous tairennbwaj
apik, kickowek, monjak nind igonan kikinohamageiin.

C'est lui qui m'a fait fâcher, vin ot indou-in iki nickaclisiidn;
.Ç'est vous autres qui me faites rire, kinawa kit indoiwhic',:eidji papiian.

5o. Par les verbes causatifs et autres sortes d everbes:

Je le fais pleurer, ni mota.; .je lui fais voir, ni "abandalha;
Faites prier vos-enfants, a îmiehik ti nidjtiiuk; faisons-les venir ici, ond]' pile ijinajaratt:
Fais-les sortir vite, sakidjinajikau :lef raindre, apitci goleniîdi? t-ela est îòrt,à crIndel pt'gtaeidga
Ce n'est pas à désirer kav:in miaînndau'an
Ilsm'oat fait monter au jubé, icpiini.akong ningi ikradaenijaho;o.

340. On verra encore d'autres manières de suppléer à l'absence de l'infinitif, dans la
troisième partie de cet~ouvrage.' C'ést là aussi surtout qu'on pourra voir les nuances de
signification qui parfois se font rernarquer dans les temps aussi bien que dans les modes
des verbes algonquins.

CHAPITIeZE XVIII. ONOMATOPÉE ET LANGAGE ENFANTIN.

341. On pourra remarquer, en parcourant les pages du Lexiqueurand
nombre de mots formés par onomatopée. Nous nous ornerois i"i à cide mos fb Nouànociter tjuelques
exemples de noms d'oiseaux tirés de leur cri:

AxHANJwE, espèce de canard que lés A méricains nomment communément :'ig en-lail, son. nom algonouin
signifie littéralement' i dit anh ! anh

ATcrrvicKwEN, c'est le nom de l'alloette, qu'on donne galement à une sorte de-bécassine;
KAXABE, effraie,.chouette des clochers;
KAKA1, corbeau;. xASkASKArmJi, rosuiignol; ifOKOKOc'e; oKokob

-OKÂst, petit oiseau gris du Canadadotnt le cri est ka' :tn'.
Pca, cngoele-ren, mangeur de 'maringouins;
Pli, tout petit oiseau ainsi nommé 'le son cri·pil pib ' TcATeA1ANo, tourie(U.

On dit du ioûpqu'il hurle. onoho-; du ehien qu'il aboie, miu, et qu'avant d'aboye ri gide
* nikimo.

Les Algonquins n'ont pas de termes )ar'ticuliers pour exprimeri le' diveres cris udes animaux, à
part' du lo et du chien.. Du chat qui rnianle comme du cog qutti chante. ils disent également:
nondagsi, il se faitentendre.

Voir note page 118.
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On trouvera çà et là dans le Le'xique des verbes qui paraissent avoir été formés par onomatopée,

tel est certainement le verbe. teacham, o, éternuer. A propos déternument, tcatcamowin, il fAut
signaler ici un usag, encore assez répandu parmi les tribus de langue algonquine:

(uand quelqu'un éternue, on lui dit: Ki wawinik Ki3je Manit',, Dieu parle de vous.

342. Les principaux mots dulangage enfantin sont :

BA, terme dont se servent les jeunes enfants pour exprimer le désir de recevoir: ou de donner un baiser;
1oo, bobo ioioc, mauvais bobo;
KAKA, ce mot a diverses acceptions et dénote dans le petit enfant un gra:nd goût pour la chair des animaux;

KAKAC qui-semblerait n'être qu'un détérioratif de kaka, à un sens tout différent, et signifie en général, ordure,

mappreté; il équivaut à nos mots enfantins caca et pipi
KoKo, tout être terrible dont on fait peur aux enfar ts-
LABALA, tout individu de race blanche;

LOL. mot de l'enfant qui veut être remis dans son berceau, cf. en frnçais: dedo
M.AA, pour se faire porter par sa mère;
Mssox, se dit aux:petits enfants pour le. endormir, c'est le do(o des nourrices à.leurs.nourrissons;

ANA et NANAN, sucre, bonbon, dragée;
O1, dit le petit enfant qui veut se lever. sortir du berceau;
PABo. tout ce qui se mange avec la cuiller;
P1, terme dont se servent les enfants pour demander de l'eau;
TAn.nc, c'est le cri d'admiration des enfants.

Plusieqrs adultes continuent jusqu'à l'âge de 20 ans et au-delà, à.se serv' des mots enfantins
TATA et nJoDbo msit en s'adressant à.leurs parents soit en parlant d'eux. Sortis de la première enfance
ceux des enfants aljgonquins qui vont aux écoles, laissent quelq.uefois leurs mots ATA et uJonJo et les

remplaeent par leurs correspondants .fran:ais. PAPA et . MAMAN, mais alors .le plus souvent,.ils -les

abrègent en disant simplement pa, mam. C'est ainsi ce que.font nos petits iroquois.

8343 On a remarqué plus d'une fois dans le cours de cette grammaire, l'altération
produite dans les mots français en pássant dans la langue des Algonquins, par exemple,
Pon au lieu de Paul, Pinonei au lieu de Philonéne. Chose singulière! Les .adultes pro-
noncent aisément i dans les mots du langage enfantin /abala, /lo, et ils ne peuvent que
très difficilement prononcer cette même lettre, quand elle se rencontre das -des mots

français, ils la-remplacent alors par r. Voyez Lexique de la langue iroquoise, page 191.

344. Au langage etifantin on peut joindre Je langage ·diminutifc; elui-ci ne consiste

guère que dans un changement (Je prononciation. Il parait certain ue cette sorte de
langage se trouve dans toutes les nations Américaines. Voyez Lexi ue e la langue
iroquuise, page 192.

CHasIn XI. SYNT•XE.

V34V. En exposant les élénents de la grammaire algonuquine, nous en avons fait con-
naître aussi la syntaxe, et il ne nous reste que peu de chose à ajouter aux nombreux

exemples de synla.xe soit d'acorl soit de régime qu'on a vus dans les chapitres précédents.

346. Quand un verbe a pour.sujet ou pour régime des noms de genre différent, il
faut séparer ces noms et donner à chacun d'eux le verbe qui lui convient.

Ici sont plantés des arbres et des pierres, ondaj' patakiciuok mitikok, pataki.einon gaie' ainin

J'aime le pain et le sucre, nei minop'ra pakiejigan, ni minopiian sinipakwat gair-;
Demain je mangerai-du poisson et des patates,.wibang uingai amn kinkon, patakan gaie ninga midjinan;

Mangeras-tu du lard et des pommes? ki ga midjin-na kokoc rcin, ki got amwaL-na gaie wcbininak
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347. La conjonction qu entre deux verbes se rernd par kiki avec le subjon if quand
le premier verbe est un de ceux qui en latin pourrait-être suivide ut:

Je de qu'il vienne, - capiio ut veniat,
rdounne qu'il soit tilt', •jube ut occidatur, kigiliiie

Je permets que vous y alliez, .- i-rmittu ut eati ', pp< nitum itci smeg

348. Quand le que ne peut se rendre par kitei il·faut tourner a»hrase

Je crois qu'il ment, trrer : il ment peuît-étre, je pense de lui, kiînawirktik; h itu iia;
Je dtoute qu'ils disent la Vérité, tourn-: ils ne disent pas la vérité peut-être,.je pense d'eux,J: n iewaitokenîk

ind inenimaek.;
On nous dit qu'il arrivera bientôt, hune:: bientôt .l'arrera, nous dit-on, r/M<t sî,jta'-in, 7 di ti m
Il dit qu'ilfira demain au Siult,-turr j'irai demain au ISauit, il dit, embog ninjar ia K<auarnakenig, ,kito
Je leur ai dit que.je .n'avais pas d'argent, t'îurne:: je n'ai pas d'atr;ent, -je leur ai lit, ka int'd ecouziamini, ainug i

Jésea veut quepuus aimuionms veux qui nun haïssent et que nous fassions du bien à cour qui mus font iu ipal,
on peut ici lir r "n ne pas toure-r la praai·; ew iournti.I n -d r: Aimz. ceux qui vouîs haïssent..et faites du bien
a ceux qui vous fout·du mal, Jésus nans dit, saihik eaiyenimineok, gai rotonn ' k t/'i tuesîojk, kt iqoant Je::u.

nu tourner, o idira Kit iienimigonan kitci sakihangwa 'angeniiiInangok gaie kitci mintota angwa metcitoto-
nan'gok -il p'ses rde nous qu no#t 'îimîrm n eumi- e u.e nous tratioux bi ceix aui fous Maltraitent.

349. En algoinquin le placement des mots dans la "phraset ne saurait êre sonmis à
des rèzles, il faut consulter l'usage, t l'usage laisse là-dessus beaucoup de latitude
on 'Peut dire indifféremment: "pepejikokatckwe ningi ki-pinana" ou bien ninoi
kicpiuana pepejikok'aCkwe,"<"fai achedt un cheval.

Cette phrase, nos enntaut rienilr'at ic aujour ui, pturra -e tourner de plusieur manières difl -
rentes en algonjuin:

Ni ni'jaisinanik ta pi 1ijik ondaje nonipo; ajenngom ni·nidjaniinaiitik ta Piijik;
Nongom ondnje te pi ijik nii niljaiisiaanik la pi ijik ni nidjaisinanik nongom ondaje
Ta pi ijik ni ni'ljanisinaiiik ondaje nongom ·ni nidjanisinanik nongom ta pi jik on laje
Nongom ondajo nnidianismagik ta pi ijik ndaje ta pi ijik ougorn ni nidjanisinanik.

CHAPITRE XX.METIIODE.

350. Oïl a eu ocasion de remarquerca et lit dans les chapitres précédents Un certain
nombre de tournures propres à la htLu ue algonquine, mais c'est surtout dans l'a troisième
partie ' qu'on verra à p'eu près tous -les idiotismes de. cette l'angu Nous nous bornerons
i-i a noter -trois ou quatre lcbutions qui sont d'un assez fréquent nsagee.

31. Ondas, kit ilo Iit/aementen deç, on tî. dit.
Cest-'ainsi qn'ùon traduit on t' emaunde. .

Ondas, kit igomîini n ninl'ed< : idas, kit igoiu, ni' ron.' dd a uondas, ninld igo, on mne demand.
Après ondas. il y a un verbe sous-entendt, ondas ijan, 'ien parms. 'indue k,. Car: par ici.
Pour awias lui est l'opIpe dle naLs, vîyez le lexiqjue.

La trisièue partie de cette granimaire renferme ilix chalpitre.s; inais ,mine- la plupart de 'es cliaiitres
n'ont qu'un rapport iri~-iignéavec la granniaire, je crois.levoir suppriner cette troisième partie, et termuiner ici
ma, grammaire. Ce que. j'ai conipsé jpourra paraître plus iard sous nu titre nouveau, peut-re .core a.or.s
Avec encore un peu de grammaire,. on trouvera dáns ce rec4uil, des noreau'x d'histoirè, de bibliographie d'é·tno--
graphie, de critique:líttéraire, et de Folk-Lo.
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352. On dit, non sais quelque iroirie:

WAnAsNmEs, ah! vois maintenant ce lui t'arriveje t'avais pourtant bien j>réveniu;
WAnIASILk , ié bieu voVez à présent t" qui est arriv, on vous l'avait bien dit, vosii n'avez voulu nous

croire.

353. Quad .on ne se rappell pas le nom d'unè :personne, d'une <hose ou d'une
localit,é, et qu'on .cherehe à se le rapptler, on.s'inagine venir au secours de sa métnoire en
répétant les mots aida, a (ans, iaiitn; on les rðÿète :<µ+equefois a plusifs rpri es n

appuyant sur la syllabe fintale:

Awenen ka tagocing teinago? (uieit-rje ui-earrir hir. -amad... ai...
AweuentIk ikinm pateirnosedjik? Quelsont écr. 'q ife' ricrvienttpar ic . -aai.k... aiak.

Aweneuan kwiwisensaunniatei aiawie ka pakitewadljin? • Quel est ce petit /rron que le aris ent

frappé *-.aiaanu. alaansan...
Wekoneu ai!m? Qu'a-ci ,ur cl'! Anin ejinikatek, co'umet 1e »em ne-t-on . -aii..ai...
Andi wendjipawate ?'D'oit riennen t-ile Andi ejawat ? lù ron-ils ? aii'g... aig..


